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L'objet  du  présent  travail  est  de  classer  les  dialectes  de  1  ar- 
ménien moderne,  de  détlnir  la  limite  du  territoire  qu'ils  occupent, 
d  en  marquer  le  caractère  général  et  d'escjuisser  les  dilFérences 
typiques  par  lesquelles  ils  se  distinguent  les  uns  des  autres. 

Il  convient  d  indiquer  sommairement,  avant  d  entrer  en 
matière,  les  caractéristiques  générales  qui  séparent  larménien 
moderne  de  l'arménien  classique.  C'e.st  d'autant  plus  nécessaire 
que  nous  croyons  inutile  de  revenir  sur  ces  différences  à  propos  de 
chacun  des  dialectes  étudiés. 

Les  ditTérences  qui  séparent  l'arménien  moderne  de  l'arménien 
ancien  se  groupent  en  quatre  catégories  : 

I.  Différences  phonétiques. 
IL  »  lexicographiques. 

m.         .    »  morphologiques. 

IV.  »  syntaxiques. 


I. 


Différences  phonétiques. 


L'arménien  ancien  possédait  les  45  phonèmes  suivants  : 

7  voyelles  :  a,  e,  ê,  J,  i,  o,  u  ('",  ^,  ^,  /',  /',  »,  '"-> 

8  diphtongues    :   ^7/,  au,  ea,  eu,  eau,  in.  ai,  ua  ('"j,  ""-,  l" 


•jU  consonnes  :    h    p  p 

d     i  t' 

g     k  k' 

Di;i lecles    .1  rméntens . 


if 
i    1 


P    ) 


(  V     '1     r 


m  \i.i:i;ri;s    .vume.mi.ns 

1     .ï        A 


y 

t     <; 

('     (' 
r  f  1  /•  -a 

X 

h 

,  V    ./    „    , 

I  /•'    -Ci 

L  arménien  moderne  a  introduit  tlans  le  svsLème  phonétique 
les  changements  suivants  : 

1.  Il  a  supprimé  parmi  les  voyelles  le  phonème  ('(^)  dont  la 
prononciation  ancienne  n'est  pasencore  bien  déterminée  ;js'est  con- 
fondu presque  partout  avec  e  [ir],  de  sorte  que  les  deux  espèces 
aie  de  l'ancien  arménien  [e,  è)  se  trouvent  réduites  à  une  seule. 
Quelques-uns  des  dialectes  modernes  (Erzeroum,  Mouch,  Van, 
Diarbékir)  ont  changé  Vc  accentué  en  />,  de  façon  que  la  diffé- 
rence de  deux  e  subsiste  encore,  et  se  marque  sous  l'accent  par 
une  opposition  de  e  (ancien  4^)  et  de  ie  (ancien  L).  Toutefois  la 
distinction  est  maintenue  à  l'initiale  dans  les  deux  langues  litté- 
raires modernes,  où  l'ancien  f-(^-)  se  prononcer-,  et  l'ancien  ^-(g-) 

2.  Dans  la  série  des  voyelles,  les  dialectes  modernes  ont 
ajouté  quelques  nouveaux  phonèmes  :  les  principaux  sont  o,  ô,  ù\ 
la  langue  littéraire  ne  les  a  pas  acceptés,  sauf  ô  et  //  dans  des  mots 
étrangers;  à  est  tout  à   fait  absent  des  langues   littéraires. 

3.  L'arménien  moderne  n'admet  pas  de  diphtongues  en  géné- 
ral ;  il  les  représente  par  des  voyelles  simples  ou  par  des  groupes 
de  voyelle  -|-  consonne  ;  quelques  dialectes  ont  créé  de  nouvelles 
diphtongues.  Les  langues  littéraires  ont  rétabli  en  grande  partie 
les  diphtongues  et  leur  ont  donné  des  formes  qui  ne  se  retrouvent 
pas  en  général  dans  les  dialectes  : 

anc.  arni.  dial.  arm.  mod.  (litt.) 

ai  a.  e  ay 

(III  0  0 

Cil  c  ya 

eu  l'v  ev 

eau  ev  ev 

lu  u  idev.  cons.  )  ïi.yu.  \iL  in 


IMKUUUCTION 

oi 

H 

iiy 

un 

■va> 

va 

3,  L'arménien  ancien  connaissait  trois  séries  d'explosives 
(sonores,  sourdes  et  sourdes  aspirées).  La  série  des  sourdes 
aspirées  s'est  conservée  partout,  mais  la  série  des  sonores  et 
celle  dos  sourdes  simples  ont  échangé  leurs  rôles  dans  beaucoup 
de  parlers  ;  le  détail  sera  indiqué  à  propos  de  chaque  dialecte. 
Quelques-uns  des  dialectes  présentent  une  autre  série  d'explo- 
sives, celle  des  sonores  aspirées  [bh,  dh,  gh,  )h,  jh,)  qui  repré- 
sentent les  sonores  p,  t,  7^,  ^,  l_  (dont  la  prononciation  exacte 
n'est  pas  connue).  La  langue  littéraire  orientale  garde  létat 
ancien  des  consonnes,  mais  celle  de  l'occident  représente  les 
sonores  par  des  sourdes  aspirées,  et  les  sourdes  par  des  sonores  : 
V.  Adjarian,  Les  explosives  de  l'ancien  arménien,  dans  la  Parole, 
I    (année  1899,   p.  119  et  suiv.). 

4.  Parmi  les  autres  consonnes,  les  principales  innovations 
concernent  ^  et   ^  qui  ont  entièrement  changé  de  prononciation  : 

V  initial  est  tombé   dans  presque    tous  les    dialectes;    les    deux 
langues  littéraires  le   représentent  toujours  par  /;;  ?  est  devenu 

Y  (spirante  sonore  postpalatale)  aussi  bien  dans  les  dialectes  que 
dans  les  langues  littéraires. 

0.  La  consonne  /était  inconnue  à  l'arménien  ancien.  Les  dia- 
lectes modernes  l'ont  créée,  les  ims  par  emprunt  aux  langues 
étrangères,  les  autres  par  voie  phonétique.  Les  langues  litté- 
raires ne  l'emploient  que  pour  transcrire  les  mots  étrangers. 

G.  Chute  àea.  Dans  la  plupart  des  dialectes  modernes,  notam- 
ment dans  ceux  qu'on  nomme  d'ordinaire  dialectes  occidentaux, 
un  a  d'un  polysyllabe,  placé  ailleurs  qu'en  première  ou  en  dernière 
syllabe,  tombe.  Cette  loi  se  manifeste  clairement  dans  la  décli- 
naison ;  par  exemple  de  pbpui'b  «  bouche  »  :  gén.  herni^  abl.  berne, 
instr.  hernov;  Ae  ^'"q^ui^  «  ville  »,  gén.  k'a^-k'i,  abl.  k'a-^k'e,  instr. 
k'a-(k'ov  ;  et  de  même  hatnil.  barsnik\  etc.,  en  regard  des  anciennes 
formes  î^iuunu'ulri^,  j^uipunAl,^,  etc.  Les  suites  de  consonnes  qui 
résultent  de  là  ont  souvent  entraîné  des  changements  phoné- 
tiques ultérieurs  ;  ainsi  asnil  de  ançnil.  ancien  lu'bgtn^iki^  «  passer  »  ; 
jasnal  de  jançnal  (cf.  anc.  iuAiuJri)  ;  go^el  «  boutonner  »  de 
gojgel  (de  Iin^ujlf  u  bouton  »)  ;  etc. 
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7.  Orlains  cas  de  métathèse  de  r  sont  communs  à  lous  les 
dialectes  :  oannmi)  en  face  du  class.  //niiin.f.f  «  pont  »  ;  i^arbcd  en 
face  du  class.  /fu.,.>tf.u.  (sorte  de  lapis)  i.  Le  mot  dialectal  .[.[..[.bi-^ 
<(  mauve  "  a  la  forme /)'/;■/) V/  dans  le  dialecte  du  Karabaj^h. 

8.  Il  y  a  développement  de  ;/  devant  consonne,  après  vovelle 
précédée  de  nasale,  en  syllabe  linale  :  menk'  «  nous  »  («^i/»), 
gananc  <(  vert  »  (//«/î/»,^).  garniNii)  (v.  le  parag-raphe  pn-cédent), 
jatioiiç  «  connu  »  (voirie  n"  (V),  aiionk'  «  ceux-là  »  (îif,p»//j.  L'addi- 
tion (1  une  nasale  dans  un  cas  comme  k'int  «  nez  »,  en  regard  de 
v.  arm.  .p/'ff  nest  pas  puicment  phonétique  et  doit  reconnaître 
une  autre  cause. 

1).  Pour  uiu/fi^  1'  dire  »  et  um'hln  ..  l'aire  »  de  larménien  clas- 
sique, les  dialectes  modernes  ((  orientaux  »  ont  généralement 
ascl,  nih'l.  tandis  (jue  les  dialectes  c  occidentaux  »  ont ,?  initial  : 
^sel,  Jiîcl  (t'iiel  il   l-lr/eroum  i. 

IL   —   D[Fl•l:Kh^ŒS    l.i:.\lCUL.RAl'lllnLES. 

Le  vocabulaire  a  beaucoup  changé.  Une  grande  partie  des 
mots  de  l'ancien  arménien  ne  se  trouvent  j)lus  dans  les  dialectes 
modernes  ou  ont  changé  de  signification.  Des  mots  nouveaux, 
inconnus  à  lancien  arménien  apparaissent  dans  les  dialectes 
modernes;  jenévalue  le  nombre  à  30.000,  sans  compter  ceux  qui 
ont  été  créés  parles  littémteurs.  Li's  mots  qui  sont  communs  à 
la  langue  ancienne  et  à  la  langue  moderne  ont  subi  des  change- 
ments phonétiques  qui  ne  s*expli(|uent  pas  toujours  aisément  à 
Laide  des  lois  j)honéliques  générales.  Dans  certains  dialectes,  on 
rencontre  des  mots  assez  difformes  pour  qu'on  n'en  puisse  plus 
reconnaitre  au  premier  abord  la  forme  primitive  :  à  Moks  aït,  cf. 
V.  arm.  hct  "  avec  »  ;  àZeitoun  baxoh.  \  .arm. parav  «  vieille  femme  »; 
à  llam.sen  o/;/«aÀ'  ,  v.  arm.  ananux  «  menthe  ».  Le  nombre  de  ces 
cas  n'est  pas  considérable. 

Les  dialectes  modernes  ont  aussi  une  foule  de  mots  empruntés 
aux  langues   étrangères  voisines  ;   le  nombre  et  la  qualité  de  ces 

I.  N'oir  iiiïiiiilciKiiil  M.  (Mîiiiiiiionl, 'Inns  A/f7(7H<7C5  (/c ////;'///.s//i/»t'  F.  ilc  Sniis- 
iuii',   p.  2H  cl   siiiv.     noie  (le  corr.  . 
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emprunts  varient  suivaiiL  la  position  de  chacun  des  dialectes. 
Au  premier  rang  se  trouve  le  turc,  qui  a  eu  une  grande  influence 
sur  tous  les  dialectes  arméniens  sans  exception.  Le  nombre  des 
mots  empruntés  au  turc  est  de  i20()  dans  le  dialecte  de  Cons- 
tantinople  ;  les  dialectes  de  l'Arménie  ne  doivent  avoir  ({ue  la 
moitié  environ  de  ce  nombre  (v.  WJ^um-huA,  ((J'/M^»,p/.Yi(î#^-  il,nf,iiiin.l.iui 
pujn-lrp ,  Moscou.  1902).  Viennent  ensuite  le  kurde,  le  géorgien, 
le  russe  et  l'italien.  Les  emprunts  kurdes  dont  le  nombre 
est  encore  inconnu,  se  trouvent  dans  les  dialectes  de  Mus,  de 
\'an  et  de  Diarbékir,  les  emprunts  géorgiens  seulement  dans  les 
dialectes  de  Tiflis  et  d'Artwin.  Les  emprunts  russes,  dont  j'éva- 
lue le  nombre  moyen  à  600,  se  rencontrent  dans  tous  les  dia- 
lectes de  Russie;  à  Nakhitchévan  sur  le  Don,  ils  se  comptent  par 
milliers.  Les  emprunts  italiens  se  trouvent  seulement  dans  le  dia- 
lecte de  Constantinople  et  ses  environs.  On  a  encore  des  emprunts 
au  roumain,  au  polonais  et  au  hongrois,  ces  derniers  dans  le 
dialecte  d'Autriche-Hongrie  seulement. 

Les  langues  littéraires  n'admettent  presque  aucune  de  ces 
innovations  lexicologiques  ;  la  forme  des  mots  de  l'ancien  armé- 
nien y  est  rétablie  partout  (sauf  quelques  rares  exceptions).  Les 
mots  nouveaux  des  dialectes  ne  tendent  à  pénétrer  dans  l'usage 
littéraire  que  depuis  peu,  et  les  mots  étrangers  en  sont  tout  à  fait 
exclus  en  principe.  Ainsi  on  pourrait  dire  qu'il  n'y  a  presque  pas 
de  différence  lexicographique  entre  la  langvie  ancienne  et  les 
langues  littéraires  modernes,  dont  le  vocabulaire  est  extrêmement 
archaïsant  et  ditîère  l^eaucoup  de  celui  des  parlers  populaires. 


III.    — :  DiFFÉBKXCES    MORPHOLOGIQUES. 

Les  différences  morphologiques  sont  graves  tant  dans  les  dia- 
lectes modernes  que  dans  les  deux  langues  littéraires.  C^es  dill'é- 
rences  tendent  à  la  simplification  de  la  langue  ;  l'analogie  a  fait 
généraliser  les  formes  régulières  les  plus  habituelles. 

1.  La  déclinaison  ancienne,  dont  l'extrême  complexité  faisait 
de  grandes  difficultés,  est  réduiteà  une  simplicité  purfaite  ;  de  ses 
nombreux  thèmes  il  n'en  existe  plus  qu'un  qui  soit  normal  ;  le  géni- 
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tif-cl;itif"etral)latil'dii  sinii^ulier  ont  respectivement  k-s  finales -/  et 
-c  (jiii  étaient  communes  aux  thènnvs  en-fl^-et  aux  thèmes  en-/-; 
rinslrumental  a  emprunté  la  forme  des  thèmes  en  -o-.  Le  pluriel 
est  tout  à  lait  nouveau  :  tandis  ([ue  liirménien  ancien  l'orme  les  cas 
du  pluriel  au  moven  de  sulVixes  -/•,-<■,  -s,  etc.)  variables  suivant 
les  cas  et  les  thèmes,  la  lani;ue  moderne  a  créé  deux  sullixes 
invariables  :  -<v  [lour  les  monosyllabes  et  -ucr  pour  les  poly- 
syllabes (pour  l'explication  de  ces  formes,  v.  Karst,  Hist.  gramiii. 
d.  Kilih.  ann.,  p.  Ki'J  et  suiv.,et  Pedersen,  A'.Z..  XXXIX,  p.  40^) 
et  suiv.).  Les  cas  obliques  du  pluriel  sont  formés  sur  ce  thème 
en  -er  ou  en  -in'r  avec  la  même  caractéristique  (ju'au  sing^ulier  ; 
seulement  le  génitif-datif  a  la  désinence  -//,  qui  au  singulier 
est  propre  èi  un  très  petit  noml)re  de  mots. 

Tel  est  l'état  dans  la  majeure  partie  des  dialectes  modernes  et 
dans  la  langue  littéraire  de  Constantinople.  Quelques  autres  dia- 
lectes et  la  langue  littéraire  de  Tiflis  forment  leur  ablatif  à  l'aide 
(l'un  nouveau  suffixe  -/ig  {-iç);  la  forme  du  génitif-datif  plur.  est 
en  -^  (-/)  dans  ces  dialectes,  ctmime  au  singulier,  et  est  par  con- 
.séquent  plus  analogique  que  dans  les  premiers. 

Il  faut  ajouter  aussi  que  les  prépositions  ^»  ji  7  (/,  jy,  ~)  qui 
sont  préposées  à  différents  cas  de  l'ancien  arménien  (conmie  l'ac- 
cusatif, l'ablatif,  le  locatif,  etc.)  sont  absolument  inexistantes 
dans  la  langue  moderne.  Quelques  dialectes  caractérisent  le  loca- 
tif par  une    désinence -M/;/. 

\'oici  donc  le  tableau  comparatif  de  la  déclinaison  des  deux 
langues  littéraires  : 


Constantinople 
S-.  PI, 


N. 

G.  l). 

A. 

Abl. 

Ins. 

Loc.      fman([ue) 


-(T     -)îcr 
-i  -cru   -iicrn 

(comme  le  uomin. 
-e  -eir    -iicre 

-ov        -crcn.'  -iierov 


Tiflis 
Sg.  Pi. 

-cr      -lier 
-i  -cri     -iicri 

(comme  le  nom.  ou  ledat.) 
-iç         -cric    -ncric 
-en'        -crov    ->icrov 
-mil       -cnini  -acriiin 


2.   L'ancien  arménien  connaissait  l'article  défini  ^'  {;/)  postposé, 
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dont  il  ne  faisait  pas  un  usag'e  général  :  lévolution  phonétique 
a  différencié  deux  formes:  ^  (w),  après  les  mots  terminés  par 
voyelle,  et  ^  j,  après  les  mots  terminés  par  consonne.  De  plus 
l'arménien  moderne  fait  de  l'article  un  usage  géniMal,  tout  à  fait 
pareil  à  celui  du  français  moderne  ou  de  rallemaud  moderne. 

3.  L'adjectif  de  l'ancien  arménien  pouvait  être  placé  avant  ou 
après  le  substantif;  il  était  variable  en  certaines  conditions  et 
s'accordait  en  cas  et  en  nombre  avec  le  substantif.  En  arménien 
moderne,  l'adjectif  précède  toujours  et  est  constamment  inva- 
riable, ce  qui  est  au  fond  une  conséquence  d'une  transformation 
de  la  syntaxe  (v.  ci-dessous,  p.  8). 

4.  Quelques-uns  des  pronoms  de  l'ancien  arménien  se  sont 
perdus;  les  autres  ont  gardé  leur  forme  ancienne;  toutefois 
l'ablatif,  l'instrumental  et  le  locatif  sont  formes  à  la  manière  des 
substantifs  avec  les  désinences  -c,  -/V,  -ov,  -iiiii  ajoutées  ici  à  la 
forme  du  génitif-datif. 

ri.  L'arménien  moderne  n'a  que  des  postpositions;  aucun  pré- 
fixe prépositionnel  n'a  subsisté. 

6.  La  transformation  du  verbe  est  encore  plus  grave;  d'abord 
les  quatre  conjugaisons  de  l'ancien  arménien  sont  réduites  à  trois 
par  la  suppression  du  type  en -uni.  Des  sept  séries  de  formes  ver- 
bales que  l'arménien  ancien  connaissait  (présent  indicatif,  impé- 
ratif et  subjonctif;  imparfait;  aoriste  indicatif,  impératif  et  sul)- 
jonctif),  seuls  l'indicatif  aoriste  et  les  impératifs  gardent  leur 
structure  ancienne.  Le  présent  indicatif  et  l'imparfait  sont  formés 
suivant  les  dialectes  par  trois  procédés  différents  qui  seront 
décrits  plus  loin.  Le  futur  (que  l'ancien  arménien  exprimait  en 
général  au  moyen  du  subjonctif  aoriste)  est  rendu  par  une  forme 
composée  :  il  se  forme,  suivant  les  dialectes,  par  trois  procédés  : 
par  le  préfixe  fin,  par  le  préfixe  "//""/'  (formé  du  verbe  «  il  faut  »), 
ou  par  le  participe  futur  ajouté  au  verbe  auxiliaire.  Le  présent 
de  l'ancien  arménien  sert  de  subjonctif  présent,  et  il  n'y  a  pas 
de  subjonctif  aoriste.  Le  verbe  négatif  est  exprimé  par  une  forme 
composée,  ce  qui  est  une  innovation. 

Il  faut  ajouter  que  les  dialectes  de  l'arménien  moderne  ont 
créé  une  foule  de  formes  composées  qui  étaient  inconnues  à  lan- 
cien  arménien. 
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W .  —  Différences   svntaxiq[  i:s. 

(Juaiul  ou  compare  1  arméiiioii  moilerno  à  lu  lanc^ue  aiicicMine. 
on  est  vivement  trappe  de  l'énorme  difTéience  qui  existe  entre 
les  deux  syntaxes.  Tandis  que  Tancien  arménien  range  ses  mots 
tout  îi  fait  à  l'européenne,  et  a  toute  la  liberté  d'ordre  des  mots 
lies  anciennes  langues  indo-européennes,  admettant  très  l)ien 
entre  autres  l'ordre  français  actuel,  la  langue  moderne  a  un 
ordre  de  mots  fixe,  qui  est  identique  à  Tordre  du  Turc. 

Voici  deux  exemples  de  phrases  des  deux  langues  comparées 
avec  le  français  et  le  turc. 

1.      aUC.      arm.       tntruli     afJ-rL^uLhU      nn    Liin.1,11     II    iJLnijii    d  mil  nj'li  . 

iV.  jai  vu  l'oiseau  qui  chantait  sur    larbre. 

arm.    mOCl.     ôiunJib   ilnuti  t-nann   p^n.SnLUp  inbutuj  » 

turc  a';a)Jn  fistiouic  bien   qiisd    gôrdîiin. 

'À.     anC.    arm.        p-bnP^       iinmi       ^ULnu/t      npn.i-nj      nnujift-iij     ninj  , 

fr.  les  feuilles  des  livres  de  Léon  fils  de  mon  voisin. 

arm.     mod.     q-nmij^liu  itnni-njij\hi  n'ii^i'ii  q.pnljnni'h  P^nnfJnpfi , 

turc  qousuinuu  l>;Jp  LevoiWn  kilahlardiu'>n    vapraqlanh 

Tout  se  passe  comme  si  la  phrase  arménienne  moderne  était 
calquée  sur  la  ph|ï'ase  turque,  ce  qui  uiraplique  pas  que  les 
choses  se  soient  réellement  passées  ainsi  (v.  Pedersen,  K.Z., 
XXXIX.  472). 

Nakhitchévan  sur  le  Don.  1007. 

H.  A. 
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Schrôder  est  le  premier  linguiste  qui  se  soit  occupé  des  dialectes 
arméniens  modernes  ;  dans  son  Thésaurus  linguae  armeniocae,  il  traite  de 
quelques  dialectes  orientaux,  notamment  de  ceux 'de  Julfa  et  d'Agulis. 
Girbied  (v.  Gramm.  de  la  langue  arm.,  Paris,  18"23)  s'étend  sur  la  ques- 
tion plus  que  son  prédécesseur,  et  esquisse  la  structure  générale  de 
quelques  dialectes  occidentaux.  Vient  ensuite  G.  Axverdian  qui  dans 
l'introduction  des  chants  populaires  de  Sayat  -Nova  (en  dialecte  de 
Tiflis,  Moscou,  IHÔ2)  donne  la  grammaire  du  dialecte  de  Tiflis  assez 
longuement . 

Mais  c'est  le  Père  Aydinian,  Mékhithariste  de  Vienne,  qui  a  l'ait  la 
première  classification  des  dialectes  arméniens  modernes  (v.  son 
'^^^'ijiulfu/h  ^kptulfuAni-PliL'iM^  Vienne,  1866,  p.  161-236).  Il  reconnaît 
quatre  grandes  branches:  I,  Russie,  Perse  et  Indes.  II,  Arménie  turque 
et  .Mésopotamie.  III,  Asie-Mineure.  IV,  .Autriche-Hongrie.  Il  donne 
ensuite  la  description  générale  de  chacune  en  insistant  surtout  sur  la 
morphologie;  la  phonétique  n'est  pas  traitée. 

.Après  .Aydinian,  Patkanov,  dans  son  II.sc.Tfe.iOBaHie  o  /lia.ieKTaxi. 
apMHHCKaro  n.ihuia  et  ses  MaTepia.iw,  a  traité  de  dix  dialectes  armé- 
niens tant  au  point  de  vue  de  la  phonétique  qu'à  celui  de  la  morpho- 
logie. 

Les  autres  auteurs  qui  ont  donné  des  descriptions  de  dialectes  sont 
les  suivants  : 

S.  Sargisean,  dialecte  d.Agulis 
J.  llanusz,  dialecte  de  Pologne. 
Tomson,  dialectes  de  Tiflis  et   .V.valçxa. 
Mélik  S.  David-Beg,  dialectes  de  Maras  et  Arai)kii-. 
L.  Msériants,  dialecte  de  Mouch. 

H.  .Adjarian,  dialectes  d'.Aslanbek,  de  Suczawa,  du  Karabagh  et  de 
Vnn. 
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lueurs  études  seronl  indiquées  à  propos  île  chaque  dialecte. 

Il  faut  ajouter  ici  le  travail  de  Ivarst  [Grawmatik  des  Kilikisch-arme- 
iiischen,  Strassburp:').  qui  traite  de  l'arménien  du  Moyen-Aj;e,  notam- 
ment de  celui  de  Cilicie,  mais  qui,  pour  rexj)lication  des  formes,  entre 
dans  lexamen  et  la  comparaison  des  dialectes  modernes. 

Le  présent  travail  a  pour  base  non  seulement  les  études  citées, 
mais  aussi  quantité  d'articles  qui  ont  été  publiés  dans  des  journaux 
et  des  revues,  tels  que  \\,[""p'"^'-,  ^m^ri-iii  WiDiophuij  cl  surtout  H^^u^- 
ilptulfÊiAi  ^.ij1#ij^«*,     P./m^mm//^  et  dans  ^^ffi'itiiiiii'  |J^ç^u/ç/uj»//imÎ/    J.»njin_ 

tluia  ni     t 
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DISTRIBUTION  DU  PKUPLE  ARMÉNIEN 

La  patrie  du  peuple  arménien,  T Arménie,  est  divisée  actuelle- 
ment entre  la  Turquie,  la  Russie  et  la  Perse.  En  dehors  de 
l'Arménie,  les  Arméniens  sont  répandus  dans  les  pays  suivants  : 

1.  Caucase  (comprenant  l'ancienne  Géorgie,  l'Albanie,  etc.); 
villes  principales  habitées  par  les  Arméniens  :  Tiflis.  Sig-nax  ', 
l'élav,  Gori,  Bakou,  Batoum,  Nouxa,  Samaxa. 

2.  Russie  d'Asie. 

3.  Russie  d'Europe;  villes  principales  :  Astraxan,  Féodosia, 
Naxicevan  sur  le  Don. 

4.  Perse;  villes  principales  :  Tauris.  Ispahan,  Téhéran;  total 
00.000  Arméniens  ~. 

0.  Asie-Mineure  !  y  compris  la  Gilicie  et  la  Syrie)  ;  villes  prin- 
cipales :  Sivas.  Egin,  Arabkir,  Malatia,  Ourfa,  Trébizonde, 
Amasia,  Toliat,  Yozg-at,  Césarée,  Kutahia,  Angora,  Sis,  Adana, 
Hadjin,  Zeïtoun,  Marach,  Ilalel),  Smyrne,  Manissa,  Brousse, 
Adapazar,  Ismid. 

0.  Turquie  d'Europe;  villes  principales  :  Gonstantinople,  Andri- 
nople,  Malgara,  Rodosto  ;  total  .'JOO.OOO  Arméniens. 

7.  Bulgarie;  villes  principales  :  Varna,  Philippopoli,  Rous- 
Ichouk,  Sumla,  Burgas;  total  15.000  Arméniens. 

8.  Roumanie;  villes  principales  :  Focsani,  Bucarest.  Botusani, 
Yasi,  Galatz,  Kostantza;  total  14.000  Arméniens. 

1.  Le  X  note  toujours  ici  la   spiranto  j;iiHui'aU'  soui'dc  (ail.  ch). 

2.  Los  chiffres  donnés  n'ont  (\iw  la  valctii'  dindications  tn''s  «générales 
et  approximatives. 


I  '2  1)1  M.i:r.Ti:s   ahmkmiins 

y.  Autriche-Hon{^'rie;  villes  principales  :  Suczawa,  Elisabetpol, 
Arménopol;  total  16.000  Arméniens. 

10.  Egypte;  villes  j)rinci[)ales  :  le  Caire  et  Ali'xandrie  ;  total 
o.OOO  Arméniens. 

11.  États-Unis;  villes  principales  :  New-York.  Worcliester, 
Providence,  etc.;  total  40.000  Arméniens. 

Un  petit  nombre  d'Arméniens  sont  dispersés  aussi  en  divers 
pays  :  Angleterre,  France,  Italie,  Grèce,  Chypre,  Abyssinie, 
Indes,  Birmanie,  Java,  etc.  ;  mais  ceux-ci  ne  constituent  jias  des 
colonies  constantes. 


II 
LANGUES  PARLÉES  PAR  LES  ARMÉNIENS 

Sous  l'influence  des  peuples  étrangers,  parmi  lesquels  ils 
vivent,  de  nombreux  groupes  d'origine  arménienne  et  en  grande 
partie  encore  rattachés  à  l'église  nationale  arménienne  ont  perdu 
leur  langue  nationale  et  parlent  les  idiomes  suivants  : 

1.  Le  turc  ;  parlé  par  les  Arméniens  dans  :  Asie-Mineure 
(partie  occidentale),  Cilicie,  rivage  méridional  du  lac  d'Ourmia, 
quelques  villages  à  l'est  de  Trébizonde  au  Lazistan.  quatre  vil- 
lages a  l'ouest  d'Axalk'alak'  (à  savoir  :  Bavra,  Xulguma,  Karti- 
kam,  Turs),  Bessarabie  (notamment  Akkerman)  et  l'ancienne 
colonie  de  la  Bulgarie  (la  nouvelle  colonie  a  fait  revivre  la  langue 
arménienne  et  éliminé  le  turc). 

2.  Le  géorgien;  parlé  presque  dans  toute  la  Géorgie,  sauf 
Tiflis  et  les  rives  de  la  mer  Noire;  Signax,  Télav,  Gori,  Kutaïs 
et  deux  villages  d'Axalk'alak'  :  Vargav  et  Xza bavra.  Les  Armé- 
niens de  Vladikavkaz,  venus  de  Géorgie,  parlent  aussi  géorgien. 

.'i.  Le  persan;  parlé  k  K'ilvar,  Xacmas  (villages  près  de  Kuba) 
t't  ;i  Madrasa  (village  près  de  Samaxa). 

i.  Le  circassien  ;  parlé  à  Armavir,  village  arménien  ioiidé  en 
1830  par  desémigrants  de  Circassie,  près  deStavropol. 

o.  Le  kurde;  parlé  dans  les  villages  de  Xizan.  de  Bolulan,  de 
Bàerive,  de  Xarzan.  de  Slivan  (Mufar-in)  et  à  Samsad  en  Cilicie, 
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G.  L'arabe;  parlé  en  Mésopotamie,  Syrie  et  Palestine,  ainsi 
clans  les  villes  de  llaleb,  Mardin,  Mosul,  Sgert,  Kerkiik,  etc. 

7.  Le  roumain  ;  parlé  dans  toute  la  colonie  de  Roumanie. 

8.  Le  polonais;  parlé  parles  Arméniens  de  la  Pologne  autri- 
chienne. 

9.  Le  hongrois;  parlé  dans  une  partie  de  la  colonie  hongroise. 

10.  L'anglais;  parlé  dans  la  colonie  arménienne  des  Indes. 
Le  domaine  de  ces  langues   est   indiqué  sur  la  carte   par  des 

pointillés. 

III 
LKS    TROIS    BRANCHES    DE    L'ARMÉNIEN    MODERNE 

Ou  divise  en  général  les  dialectes  arméniens  en  deux  groupes. 
L  un  est  appelé  communément  branche  orientale  {ujplTL.bilïu/ù  pujp^ 
puin-j  ou  arménien  de  Russie  ((V'"^""'4"y^/'^^),  l'autre  branche  occi- 
dentale i^uiplïLifutLiuU  pmpfiujii.'j  ou  arménien  de  Turquie  (S"*^^*"- 
^lujIsrpl^'uY  Ces  deux  dénominations  ne  sont  pas  correctes,  quoique 
généralement  répandues  et  acceptées.  En  efTet,  les  dénominations 
d'orientale  ou  d'occidentale  ne  sont  pas  exactes,  parce  que  plu- 
sieurs dialectes  ainsi  appelés  se  trouvent  sur  la  même  longitude 
et  ne  sont  pas  situés  à  l'est  ou  à  l'ouest  l'un  de  l'autre.  Par  exemple, 
le  dialecte  de  Van  et  le  sous-dialecte  de  Bayazit  se  trouvent  tous 
deux  par 41"  de  longitude;  or,  le  premier  serait  «  occidental» 
et  l'autre  «  oriental  ».  De  plus  le  dialecte  d'Artvin  dit  oriental 
est  à  l'ouest  du  parler  d'Axalk'alak',  dit  occidental. 

La  dénomination  d  arménien  de  Russie  ou  de  Turquie  est 
encore  plus  inexacte,  parce  que  beaucoup  des  colonies  armé- 
niennes de  Russie  emploient  des  dialectes  de  la  branche  dite 
arménien  de  Turquie,  et  inversement.  Ainsi  le  dialecte  de  Naxi- 
cevan  sur  le  Don  (ville  de  Russie  d'Europe)  est  un  dialecte  de  la 
branche  dite  arménien  de  Turquie,  tandis  que  le  sous-dialecte 
de  Bayazit  (ville  de  Turquie)  appartient  à  la  branche  dite  armé- 
nien de  Russie. 

.le  pro[)use  ici  une  autre  (K-nomiiialion  (|iii  non   seulement    n  a 
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pas  ces  inconvénionls.   mais  qui  a  l  a\anlaye   de  caraclériser    le 
type  même  des  dialectes  de  chaque  groupe. 

I.  Branche  de -//w;  ;  c'est  la  hranthe  dite  improprenu'iil  orien- 
tale ou  arménien  de  Russie. 

II.  Branche  de  }.v  ;  c'est  la  branche  dite  occidentale  ou  armé- 
nien  de  Turtpiie. 

Tous  les  dialectes  qui  appartiennent  à  la  première  branche 
t'ornient  l'indicatif  (présent  et  imparlait)  du  verbe  avec  un  auxi- 
liaire «  être  »  [cm,  etc.)  et  une  forme  en  -///;/;  ces  mêmes  dia- 
lectes ont  une  caractéristique  -uni  de  locatif.  Les  dialectes  de  la 
seconde  branche  ignorent  entièrement  le  locatif  et  joignent  la 
particule  gp  (ordinairement  prélixée)  aux  formes  de  1  indicatif 
présent  et  imparfait,  qui  sont  simples,  et  non  formées  à  laide 
d'un  auxiliaii'e. 

m.  En  dehors  de  ces  deux  branches  princij)aies,  il  y  en  a  une 
troisième,  moins  considérable,  qui  ne  connaît  ni  le  locatif  en  -/////, 
ni  la  particule  0^3  à  l'indicatif,  et  qui  forme  ses  indicatifs  présents 
et  imparfaits  au  moyen  de  l'infinitif  et  du  verbe  auxiliaire  ein. 
Les  savants  n'ont  pas  distingué  jusqu'ici  ce  dernier  type  de  dia- 
lectes et  l'ont  rattaché  à  la  branche  de  -///;/.  Je  propose  le 
nom  de  branche  de  -cl. 


1.   HHANGHK  DE  -UM 


La  branche  de  -uni  comprend  7  dialectes  : 

1.  Dialecte  d'Erivan. 

2.  Dialecte  de  Tiflis. 

■i.  Dialecte  du  Karabagh. 

i.  Dialecte  de  Samaxa. 

o.  Dialecte  d'Astraxan. 

{}.  Dialecte  de  Djoulfa. 

7.  Dialecte  d'Ag-ulis. 


1.  —  Dialecte  d'Er 


ivan 


Le  dialecte  d'Erivan  est  parlé  principalement  dans  la  ville 
d  Erivan  et  les  villages  environnants.  Il  atteint  au  sud  Tauris  en 
Perse,  à  l'ouest  la  ville  de  Kagisman,  au  sud-ouest  Bayazid  en 
Turquie.  Les  frontières  du  nord  et  de  Test  sont  bordées  par  les 
dialectes  d'Erzeroum  et  du  Karabagh.  Deux  petits  îlots  du  dia- 
lecte d'Erivan  se  trouvent  au  nord  dans  le  district  de  Borralu, 
(Sulaver,  Samsadin  et  ses  environs)  et  à  Havlabar  (un  des  quar- 
tiers de  Tiflis). 

Le  dialecte  d'Erivan  a  deux  sous-dialectes  : 

1.  Sous-dialecte  de  Bayazid  en  Arménie  de  Turquie,  et  sa 
colonie  Novo-Bayazid  en  Arménie  de  Russie  au  bord  du  lac  de 
Sévan  avec  dix  villages  environnants. 

2.  Sous-dialecte  de  Tauris,  capitale  de  l'Azerbeïdjan.  La  colo- 
nie arménienne  de  Tauris  occiqjc  deux  quartiers  (Kala  et  Lilava); 
dans  le  premier  on  parle  un  sous-dialecte  d'Erivan,  tandis  que 
dans  l'autre  le  parler  appartient  au  type  du  Karabagh. 

Le  dialecte  d'Erivan  est  un  des  i)lus  lapprochés  de  l'ancien 
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arménien,  el  ilans  la  l»raiiche  de  -nui,  c  est  le  j)lus  archaïque  de 
tous  ;  c'est  pourt[U()i  on  la  elioisi  pour  servir  de  base  à  la  forma- 
tion de    la  lani;ue  littéraire  des   Arméniens  de   Russie. 

Le  dialecte  dErivan  a  conservé  presque  intact  le  système  pho- 
nétique de  l'ancien  arménien  ';  il  y  a  ajouté  seulement  le  /{^), 
qui  y  représente  le  /;  initial  devant  o  :  ^"tl'  ^  fok'i  «  àme  »,  4"'i  > 
foy  «  terre,  sol  »,  ^"«^  '^  fût  «  odeur  ■>.  "/•/''>- ^'v^  >  fort' 
«  veau  »,  "p"  {^"P")  ^  fors  «  chasse   ». 

Dans  les  changements  phonétiques  du  dialecte  d'Hrivan,  il 
faut  remarquer  : 

'"j  ^  e  :  ex.  ""yt  >  sel  »  charrue  »,  ";//•  >>  er  «  caverne  », 
^itijii  ^  //(Y  ((  père  )),  •^"iir  !>  i)ieri<  mère  ».  Cet  «;/  à  la  lin  des  mots 
devient fl  :  'liff""'j  ^  p'esa  «  gendre  »,  tplrl"i"j  ^  ^y-t^vû!  «  enfant  ». 
Mais  dans  le  cas  où  le  mot  prend  l'article  //  ou  le  signe  du  plu- 
riel -/'  ,  le  phonème  "'j  devenant  médial  a  le  traitement  médial 
ordinaire  e  :  p'escn  «  le  gendre  »,  erexen  «  l'enfant  ».  p'csck' 
«gendres  »,  erexek"  «enfants». 

"^  >•  '  :  ex.  L"J"'>  lis  «  lumière  »,  .p"jp  >>  k'ir  «  sœur  »,  ipnjii 
>  :iriç  «  conversation  »  ;  de  même  cet  /»  remplace,  sous  l'in- 
fluence des  primitifs,  "«^  altéré  de»?/  dans  les  dérivés  :  linnm/uiui  ^ 
kiranal  «  s'aveugler  ».  Ifm-inirf^  -^  kit^l  «  entasser  ». 

A^>»  /  :  ex.  4'"pl"^p  ^  hiu  ir  i<  cent  »,  ^l"-^  >>  jbin  «  neige  », 
,t/iA  ^  sin  «  colonne  »,  n'pl"'i'  >  <?;/;/  «  sang  »,  '"i/'T  >  <///' 
"  farine  ». 

^  initial,  reste  f,  tandis  que  dans  dautres  dialectes  el  dans  la 
langue  littéraire,  il  est  devenu  ye  ;  ex.  irfiLu,/  ^  ^  ^/-.^.z  ^  „  il  est 
venu  ».  I'pP^'"L^  et  ol  «  aller  »,  ^'/'^/  >  «^p  t/  «  cuire  »,  Irpt^i 
'^era:^^  «  songe  », 

n  initial,  contrairement  k  ce  dernier  et  conformément  aux 
autres  dialectes  et  à  la  langue  littéraire,  est  changé  en  vo  :  ex. 
""'//'  >  voski  «  or  »,  ""\p^vot'k«^  pied  ». 

i.  l.'ulpliahcl  (le  raiicieii  niiuén'uMi  coiilicnl  les  iiola lions  suivantes  : 
«',  ^>  g,  dy  e,  i,  ê,  9,  t',  i,  i,  l,  X,  c,  k,  /;,  /,  /  (actueilemeul  parlonl  devenu  y), 
c,  m,  y,  n,  s,  o,  c,  p,  ),  f,  s,  v,  l,  r,  {,  u;  p' ,  k'  (d'après  la  tiansciiplion  de 
llubschmann).  Ces  notations  désignent  sans  doute  chacinu-  un  plionènic 
distinct.  La  voyollo  simple  n  est  notée  par  la  coml)inaison  do  o  et  U',  soitoiy, 
•  pion  transcrit   par  u. 
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Les  trois  degrés  des  consonnes  (le  lancien  arniénien,  si  alté- 
rées dans  les  dialectes  modernes,  se  présentent  dans  le  dialecte 
(ri"]rivan  sons  la  forme  suivante  : 


/' 

-1  '/' 

hh 

P 

P' 

7 

„,    /,; 

dh 

t 

r 

7 

//    -p 

.^h 

k 

k' 

tX 

'>       .7 

/h 

c 

c 

t 

)h 

c 

ç 

^^)ir  ma  brochure  :  Les  explosives  de  V ancien  arménien  étudiées  dans 
les  dialectes  modernes,  Paris,  1899  (extrait  de  La  Parole). 

Quant  aux  autres  consonnes,  on  peut  sig'naler  les  particularités 
suivantes  : 

t"^  h  au  connnencement  des  mots  et  avant  y,  ainsi  :  t"""i  > 
ha^;  «  jeu  »,  {ninri^nq  ^  ha\'0^(  «  raisin  »,  [uiurjuif^  '^  ba-^al  «  jouer  ». 

r  est  tombé  devant  les  sitHantes.  ainsi  :  ^"^«^  >  ^a^  «  trem- 
blement de  terre  »,  (A)?"'/"'  ^  i//?«5  «  en  dehors  »,  (/')'''^/'-P"  > 
"blrp,,  ^  11^^  «  dedans  »,  A""/»:^/^  !>  -xasel  «■  bouillir  »,  ujpJ-m'ij  > 
e'~an  «  bon  marché  »  ;  et  aussi  dans  bpP^uii^  ^  et'al  «  aller  ». 

q^  final  est  tombé  dans  les  adverbes  suivants  :  •"jauibif^  ^  g^te 
<(  ici  »,  u,jq.inb,j  ^  ,ite  "  là  »,  •iijiiinhq^'^  jndc  "  là  »,  nputbq  ^  vôrde 
«  où  ». 

"'  devant  ^  devient  n  par  assimilation  :  ex.  ibm'Ll.'b  ^  gennin 
<'  à  terre  »,  'î^"»^  >  /7t7/«rt  «  avec  »,  *jbu,'b  ^  yenna  «  puis  », 
*jlrtn'hnLtj  ^ yi>}iiiiiç  «   derrière  ». 

Le  dialecte  dErivan  présente  une  grave  innovation  dans  l'ac- 
centuation ;  tandis  que  l'ancien  arménien  et  les  dialectes  de  la 
branche  de  g9  portent  l'accent  sur  la  dernière  syllabe,  le  dialecte 
d'Erivan  et  ceux  de  Tiflis,  du  Karabagh  et  d'Agulis  l'ont  reculé 
sur  lavant-dernière.  J'attribue  cette  innovation  d'accentuation 
à  une  influence  de  populations  de  langue  caucasique,  et  par  con- 
séquent venue  du  Nord. 

La  déclinaison  est  des  plus  simples  ;  le  dialecte  dErivan  con- 
naît sept  cas  comme  le  reste  des  dialectes  de  la  branche  de  -//;//  : 
nominatif,  génitif,  datif,  accusatif,  ablatif,  instrumental  et  loca- 
tif. Le  génitif  est  toujours  caractérisé  par  la  désinence  -/:  il  ne 
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prend  jamais  l'article,  et  par  là  diffère  du  datif.  A  l'accusatif 
le  dialecte  d'Krivan  distingue  les  objets  animés  et  les  objets 
non-animés  :  l'accusatif  des  premiers  a  la  forme  du  datif,  tandis 
que  celui  des  seconds  a  la  forme  du  nominatif;  cette  particula- 
rité se  retrouve  dans  tous  les  dialectes  de  la  branche  de  -uni.  Les 
désinences  des  autres  cas  sont  :  -/V  pour  l'ablatif,  -ov  pour  l'ins- 
trumental et  -/////  pour  le  locatif.  Le  pluriel  est  caractérisé, 
comme  en  général  dans  tous  les  dialectes  modernes,  par  -er 
dans  les  monosyllabes,  -tier  dans  les  polysyllabes. 
Parmi  les  démonstratifs,  on  remarque  : 


X. 

es 

ed 

en 

eslonF 

etotîF 

endonV 

G. 

estiir 

etiir 

endur 

esîonç 

etonç 

endonç 

Abl. 

tStllÇ 

etiiç 

enduç 

estonçiç 

etofîçiç 

endonçiç 

Ins. 

estov 

etoz> 

endov 

estonçov 

etortçov 

endonçov 

Toutes  ces  formes  peuvent  avoir  aussi  3  au  lieu  de  l'initiale  e  '. 
^stiir^  PStonc^  etc.  De\'ant  l'adverbe  cl  «  aussi  »  les  autres  formes 
pronominales  qui  ont  un  e,  réduisent  cet  ek  ^  :  «^^^  ti  >•  ni^k  el, 
•^'^  hi  >  mdti  el,  '/"^V  ^Z.>  uu)nk'  el,  de  même  /'^>^  hi  >  <'«/  el. 

Gomme  type  des  verbes  réguliers,  nous  donnons  ici  le  para 
digme  du  verbe  "l'p^L  "  aimer  ». 


Indicatif  présent 


Imparfait 


sinnii  eni         ou 

sir^m  eut 

sirutn  i 

ou 

str^m  i 

sirnm  es 

sir»m  es 

sirum  ir 

sir^n  ir 

si  ru  m  a 

sinm  a 

sirum  er 

sir9m  er 

sirum  enk' 

sin>m  enk' 

sirum  in¥ 

sir.vn  ink 

sirum  ek' 

sir?m  ek' 

sirum  i¥ 

sir^m  i¥ 

sirutn  en 

sir^n  en 

sirum  in 

sirdm  in 

Aoriste 

Passé  : 

indéfini 

sireei 

sirel 

em 

sireçir 

sirel 

es 
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W) 


sireç 
sireçitik' 
sireçik' 
sirecin 


Futur 

kd  sireiii 
h  sires 
h  siri 
kd  siren¥ 
h  sir  eh' 
ks  siren 

Débitif  I 

p9ti  sireiii 
pni  sires 
pdti  siri 
pni  sirenk' 
pdti  sirek' 
pni  siren 

Passé  I 

p3ti  siri 
p0ti  sirir 
pdti  sirer 
pni  sirink  ' 
p9li  sirik' 
pdti  sirin 


Plus-que-parfait 


sirel  i 
sirel  ir 
sirel  er 
sirel  ink' 
sirel  ik'^ 
sirel  in 


sirel  a 
sirel  enk 
sirel  ek' 
sirel  en 


Futur  passé 

h  siri 
h  sirir 
h  sirer 
h  sirink' 
h  sirik' 
h  sirin 

II 

siril  pdtim 
sîril  p^tis 
siril  pni 
siril  pnink' 
siril  p3tik' 
siril  p3tin 

II 

siril  pni 
siril  pnir 
siril  pner 
siril  p3link' 
sîril  pnik' 
siril  pni n 
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Impératif  Subjonctif 

siri,  sirn  siretn 

mi  siri,  tiii  si  nu  mi  siri!  sires 

sirek\  siriYi'k'  siri 

méh'  siri],  siril  mcJc  sircnk 

sirck" 
sircu 

Passé  Infinitif 


SI  ri 


sircl 


sirir  Participe  présent 

sircr  sircloii 

siriiiJc'  Participe  passé 

sirik'  sirei,  sire 
siriu 

Les  particularités  remarquables  du  verbe  sont  : 

1.  La  forme  a  de  l'auxiliaire  à  la  3''  pers.  s.  du  prés,  siriim  a, 
asiim  a,  bljcriim  a. 

2.  Perte  de  1'^  de  l'imparfait  devant  />  :  sinim  /,  siriim  ir,  etc. 
au  lieu  de  ("/'r"'^'0  ^/'»  ("/y'""^)  ^l'I'i  etc. 

3.  p9ti  au  lieu  de  "fl""l',  forme  (jui  est  rare  dans  les  autres 
dialectes. 

4.  La  forme  conjuguée  de  ce  dernier,  pJtim,  p'^l'i',  etc.,  peu  usi- 
tée dans  les  autres  dialectes. 

o.  L'impératif  en  a  :  //~rt,  varn.  h^çrà,  aynnjâ.  hilakâ.  C.ette  forme 
est  plutôt  usitée  à  Etchmiad/.in  (Vavarsapat),  tandis  que  dans 
la  ville  d'Erivan,  on  dit  siri^  Ipçrii,  vari,  etc. 

0.  mék'  siril  ou  siril  mek'  (au  lieu  de  '^/'' "/v'^-/?),  forme  presque 
inusitée  ailleurs. 

7.  part.  prés,  sireloii,  aseloii,  cl  aloii  c  en  aimant,  en  disant,  en 
allant  »,  inconnu  aux  autres  dialectes. 

8.  La  forme  du  participe  passé  sirel  [<C.  Bnc.  arm.  "//''""^^  est 
usitée  avant  l'auxiliaire,  mais  quand  elle  est  placée  après  l'auxi- 
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liaire,  on  dit  sire  :  ex.  sirel  cm,  si  tel  a,  mais  ycs  cm  sire,  en  a  sire, 
sirt  a  are  eh 

1).  Les  verbes  monosyllabiques  forment  leur  thème  de  l'indi- 
catif présent  et  de  l'imparfait  au  moyen  du  sullixe  -lis,  au  lieu  de 
-um  :  çhalis  eni,  talis  eut,  lalis  ein.  ()uand  l'auxiliaire  est  avant  le 
thème,  ce  dernier  perd  son  -s  :  yes  eut  ghali,  tali,  lait. 

Dans  les  formes  négatives,  on  peut  mettre  l'élément  négatif 
avant  ou  après  le  verbe  :  çétti  uziim,  n:^uiti  çein;  ci  tt~tim,  i'i;^iiiii  ci] 
çem  icqI,  /<^//  çem;  çdsiréçi,  siréçi  voç;  etc. 

Le  sous-dialecte  de  Bayazit  a  les  traits  caractéristiques  sui- 
vants : 

1.  Les  verbes  monosyllabiques  forment 'leur  thème  de  l'indi- 
catif présent  et  de  l'imparfait  avec  le  suffixe  général  -///;;/  au  lieu 
de  -lis  d'Erivan  ;  on  dit  ghaJttni  em,  taluiii  ein,  laluitt  eut. 

2.  A  l'indicatif  présent  et  à  l'imparfait,  l'auxiliaire  est  employé 
deux  fois,  avant  et  après  le  verbe  :  yes  ein  ti:{iiin  eitt,  ces  hher tint  es 
ci  u:^um  a,  çirum^iim  ir,  çer  xosum  er. 

3.  Le  participe  passé  a  la  forme  -er  :  aser  a,  tarer  a,  eker  eut  ; 
mais  après  l'auxiliaire  :  na  a  tare,  çem  eke. 

4.  La  consonne  h  est  partout  devenue  .v  :  par  ex.  //;/  xor 
xarsnisin,  xing  xav  xatav. 

Le  sous-dialecte  de  Tauris  connaît  ces  deux  dernières  particu- 
larités, auxquelles  il  ajoute  la  forme  -çim,  -aiti  à  l'aoriste  des 
verbes  au  lieu  de  l'ancien  -,7/'»  -"y  :  sireçim,  ekam,  asam,  tesam,  gtia- 
çim,  tmnaçim.  Ces  deux  derniers  verbes  répètent  leur  //  dans  la 
S*"  pers.  sing.  aor.  :  gJnnaç.  ntdnnaç. 

Une  étude  sur  le  dialecte  d'Erivan  manque  jusqu'à  présent: 
en  revanche  les  textes  sont  assez  nombreux;  nous  citerons 
entre  autres  : 

]«  l'^uii/ifif^i  \J,/in//ii"îi/i  |;^^A-/»f..  Moscou,  1897. 

}^.  '[fUi'iiniufirj^/riii'Jiq.  ^uij  J-niini[^ftri,uliut'it  ^t^/""^^^/'    (séric). 

U.*    ^Jit'lt'"''!'  '  —  \}""''""J    '^n-hp^     dans    W^qjl-'iitj.pinliui'h  t^n.'hq.kii^     IX, 

p.  117-143. 
Ibid.,X\.  p.  33-l2i. 
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2.  —  Dialecte  de  Tiflis. 

Le  dialecte  de  Tiflis  n'est  parlé  actuellement  que  dans  la 
ville  de  Tiflis  sauf  le  (juart  er  de  Ilavlabar  (v.  p.  5).  II  est  en 
voie  de  disparition  sous  l'influence  combinée  du  géorgien,  du  russe 
et  de  l'arménien  littéraire  qui  de  jour  en  jour  le  supplantent. 

Le  dialecte  de  Tiflis  est,  avec  celui  d'Agulis,  le  seul  qui  ait 
conservé  tout  a  fait  intacts  les  trois  deg-rés  des  consonnes  de  l'an- 
cien arménien  :  ainsi  p»  "/»  0  >•  tifl.  /?,  p,  p\  Ceci  est  dû  à  Tin- 
fluence  du  géorgien.  En  effet,  les  consonnes  de  Tiflis  ont  l'articu- 
lation caractéristique  du  géorgien,  différente  de  celle  des  autres 
dialectes  arméniens,  surtout  la  série  p,  /,  h,  c,  c,  prononcée  la 
gorge  serrée  à  la  manière  géorgienne. 

Ce  dialecte  a  ajouté  au  système  phonétique  de  l'ancien  armé- 
nien (plus  /)  une  consonne  proprement  géorgienne  :  q  [g  on  v 
très  guttural),  qu'on  représente  dans  la  notation  arménienne  par 
7.'  '  •[ni-pq^iuitg  [vi'irqanç)  «  d'où  ». 

Parmi  les  changements  phonétiques,  on  remarquera  les  faits 
particuliers  suivants  : 

^  initial  ^  yi  '.  l"''^yis  «  moi  »,  ^rp^  yip  «  quand  »,  ^r^^/'V 
'^ yirkink'  «  ciel  »,  de  même  A-^  (/*-i)  "^ yi'[  «  huile  ». 

^  en  dernière  syllabe  >«/  :  u.bq^  tiy  «  place,  lieu  »,  ^/i^p 
>  gisir  «  nuit  »,.f^ï.!!>  k  ^  «■  te  »,  '^^ip^  miyr  «  miel  »,  mais 
dans  les  autres  syllabes  e  :  uilTaiti'uhi'^  tesnil  «  voir  >^,  p^p^L^ 
heril  <'  apporter  ». 

"  initial  ;>>  î7/  :  "pp  >■  viirp'  «  orphelin  »,  "Pil'  >  vurt'i  «  fils  », 
"P^vtir  «  qui,  que  ». 

"  en  dernière  syllabe  >  u  :  ^"p^  >  giirj  ((  œuvre  »,  •/'"/•  '^p'ur 
«  ventre  »,  ^"'"^hiit  «  odeur  »,  i^p"  ^  rurs  «  quatre  ». 

"J  ^  u  '.  l"j"^lus  «  lumière  >^^^"jp  >  k'ur  «  sœur  »,  '^^"Ji_^ 
anus  '<  doux  ». 

f"^"^  u  :  '"pf"^'^  ârun  «  sang  »,  •"d"^P  >  àlur  «  farine  », 
4'"p/"p  ^  hântr  «  cent  »,  4//«/»-"<*  >.  husac  «  tissé  »,  ^/"/'>  hur 
<<  hôte  ». 

L'accent  est  sur  lavant-dernière  syllabe  comme  à  Erivan. 
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La  déclinaison  du  dialecte  de  Tiflis  diffère  de  celle  d'Erivan 
en  ce  qu'elle  forme  l'ablatif  au  moyen  d'une  désinence -eme,-cmen  : 
gprenioi  «  de  la  lettre  »,  Unemen  «  de  la  maison  ».  Le  nominatif 
pluriel  est  caractérisé  par  -/r,  -«?>,  mais  les  autres  cas  conservent 
\lr  suivant  la  loi  phonétique.  Le  génitif  pluriel  est  caractérisé 
par  -u  : 


N.  (A.) 

div 

divir 

G. 

divi 

diveru 

D.  (A.) 

diviy  divin 

diveru-n 

Abl. 

divcnien 

divcremm 

Instr. 

divov 

diverov 

Loc. 

divum 

diverum 

Pronoms  personnels  : 


N. 

yis 

mink' 

du 

duF 

na 

ndran¥ 

G. 

im 

mir 

k'u 

jir 

n^ra 

nHanç 

D.Ac. 

inji 

mi^ 

k'i:( 

jk 

ndran 

fidranç 

Abl. 

injmen 

mi:Qnen 

¥i:{men 

ji^nien 

ndramen 

ndrançmen 

Instr. 

injmoi' 

mizjnov 

k  'i^mov 

jixmov 

ndranov 

ndrançmov 

Loc. 

inj(a)nm 

n  fniz(a)nut 

n  ¥iz{a)nw 

n  nzia)nuf 

n  ndranum 

i  n^rançum 

Démonstratifs 


N. 

es 

et 

en 

estunk' 

etunV 

endiirtk' 

G. 

estu 

etu 

endii 

estunç 

etiinç 

endunç 

D. 

estu 

etu 

endu 

estunç 

etunç 

endunç 

Abl.     estumen  etumen  endtinien  estnnçmen  etunçmen  etidnnçmen 
Instr.   estov       etov       endov       estiincov     etnnçov     endunçov 
Loc.     est  uni      ettim      endum     esttmcum    etnncum    endnncum 


La    conjugaison   est  presque  la  même  qu'à  Erivan,  sauf  les 
changements  phonétiques  propres  au  dialecte  de  Tiflis  : 

Indic.  pr.  —  sirum  im,  siriim  is,  sirum  e,  sirum  itik\  siriim  ik\ 
sirum  in.  Dans  les  verbes  monosyllabiques,  on  a  :  talis  im.,  galis 

lin,  lu  lis  im. 
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Impart".  —  sinim  ci,  sintin  eir,  siniiii  ei\  sinini  eink\  sinini  eik\ 
siriim  ein.  Dans  les  monosyllabes  :  talis  ci,  etc. 

Aoriste.  —  sireçi,  sircçii\  siric,  sircçinh\  sireçik\  sircçin. 

Passé  ind.  —  siril  im.  sir  il  is,  siril  c,  siiil  ink\  sir  il  ik'\  sir  il  in. 
Dans  la  forme  postposée  on  dit  yis  ini  siri,  çim  siri,  etc. 

Plus-que-parf.  —  siril  ci,  siril  cir,  siril  cr,  siril  eink\  siril  cik' , 
uril  ciii.  Dans  la  forme  postposée  on  dit  yis  ci  siri,  çci  siri,  etc. 

Futur.  —  kii  sirim,  kii  siris,  kii  sire,  kii  sirink\  hu  sirik\  kii  siriu. 
Les  verbes  ««A^^^»  luuhif  ,tAtlri^  deviennent  kocim,  kosiiii,  konim.  '/"•- 
s'élide  devant  quelques  mots  :  keham,  kcrt'am,  kunenam,gu:^im,  mais 
kii  afniin.  kii  a:^aiim,  kii  a\'Ot'im,  ku  crim,  kii  iiiianaiii.  etc. 

Futur  passé.  —  kiisirei,  ku  sircir.  etc. 

Subj.  prés.  —  sirim,  si  ris,  sire,  siriiik' ,  sirik' ,  sir  in. 

Subj.  passé.  —  sirci,  sircir,  etc. 

Débitif  pr.  —  piti  sirim  ou  piti))i  siri.  pili  siris  ou  pitis  siri,  etc. 

Débitif  passé.  —  piti  sir  ci  ou  piti  siril  ci  ou  pitei  siri,  etc. 

Impér.  —  sire,  sireçek' ,  mi  siri.  mi  sirek'.  etc. 

Part.  —  siril.  siro-;.  sirac,  si  relu  ou  sirelnçit. 

Le  dialecte  de  Tiflis  est  étudié  dans  : 

1.  %'^'T'l  ll./"'ZV/'""^---  W-A'"P'h"'L"j'  Moscou,  i8o2. 

2.  Petcrniann.  —  Ueber  den  Dialect  der  Arinenier  von  Tiflis,  Ber- 
lin,   I8G7. 

3.  ToMCOH'b.  IIcTopn'i.  TpaMM.  coBpcMen.  ApMHHCKaro  fl3i>iKa 
ropo.ia  TiF'i'.iiic'i..  Saint-Pétersliourg.  1890  (le  même  travail  abrégé 
dans  S prachwissenschaftl icbe  Ahhajidliingeii,  de  Patrubany,  I.p.  289- 
302). 

En  dehors  de  ces  études,  il  y  a  toute  une  littérature  en  dia- 
lecte de  Tillis  ;  nous  citerons  : 


'^.Ç"/»/>fl      xS'P IXir^'Itiiiiiiinnhiiili   tj^/i'hil  u/tiiitii      iIiiiimii  un      lili  iiiliftji 

Tidis,  I8s:;. 

^•'.'7'?  \]J"/Lr'ilr"'i'  —  \S..'jL.ul,l-'y,n.l.j.  Moscou.    18:i2. 

%'"irf''L  U  '^'i"f"'tf""hj    —  t'/'  '''^'i  î"-»*-  'l'i^'iS'   '^^'^• 

—    <H/.»yo.  |S7(i. 


i?ram;iii:  m:  -//;//.  2.) 

—  —  4V„/i>,/.«Ao^,„/u.  );     1882. 

—  —  \iii>p^uipiiniti .     »      1881. 

—  ~  VL^rH  ""'pra  Hr  h  -  ]  88 1 . 

— -    Qnliuih  ^LuinnJI  Sn  nJ-nt  tulinuifit  . 

\î'""jl""'i'  {\in[,nLpiiL'b.         —  yo^/M/y/,  lii 2^1/11, f[,^^[^.  Tiflis,  1904. 
([\iiiii,//,ii'iiiru,^  [yf^uj^i^.      —  \Yllf>   iPiitfiq  ifititf  y^oiji^ni i.  Tiflis, 

1859. 

i\^uJn.'blt,l^l^„  —  ^\.i>,uliu,%u,l^iu'ii  hpbl^nj^  Tiflis,  188(). 


^.  —  Dialecte  du  Kurabagb. 

Parmi  les  dialectes  de  l'arménien  moderne,  celui  qui  occupe 
le  domaine  le  plus  étendu  est  le  dialecte  du  Karabafçh.  11  atteint 
au  nord  les  frontières  du  Caucase,  au  sud  Tauris,  à  l'est  la  mer 
Caspienne,  k  l'ouest  le  lac  de  Sévan  et  les  frontières  des  dialectes 
d'Erivan  et  d'Erzeroum.  11  est  parlé  aussi  en  Asie-Mineure  ;  à 
l'est  de  Smyrne  il  y  a  une  colonie  arménienne  émigrée  du  Kara- 
bagh,  qui  ^arde  jusqu'à  présent  sa  lang-ue  ancienne,  à  savoir 
Burdur  et  Odemis.  Les  principales  localités  où  est  parlé  le  dia- 
lecte du  Karabag-h  sont  ;  Ghoucha,  Elisavetpol,  Nouxa,  Bakou, 
Derbent,  Ag-astafa,  Dilizan,  Karaklis,  Kazak,  Lori,  Karadagh, 
Muzumbar,  Tauris  (quartier  de  Lilava),  Burdur,  Odemis.  Les 
Arméniens  du  Karabag'h  qui  forment  une  population  très  com- 
merçante, sont  répandus  en  dehors  de  ce  cercle  en  Turkestan, 
Tartarie,  Mandchourie,  etc.  ;  mais  comme  ils  n'y  forment  pas  de 
colonies  constantes,  nous  n'en  parlerons  guère. 

Le  .système  phonétique  du  dialecte  du  Karabag;li  est  très  riche; 
il  se  compose  des  phonèmes  suivants  : 

v(i\-("llcs  .  a.  (1.  e.  .'.  ('.  /.  ().  //.  ('.  /'/. 
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diphtongues  :  «,  oï,  ua. 

consonnes  :  b,  p,  p' ;  g,  k,  k'\  gy,  k-',  k'-' ;  d.  t.  l';}.  r,  r;  /,  r,  r; 
-,  ;;;.  s,  s  ;  X,  Y,  /;,  })>'  ;  /,  m.  «,  ;-,  r.  r,  y. 

Comme  ceux  d'Erivan  et  de  Tillis,  le  dialecte  du  Karabagh  a 
déplacé  l'accent  de  l'ancien  arménien  sur  la  syllabe  pénultième  ; 
ceci  a  eu  de  graves  conséquences  :  toutes  les  voyelles  placées 
avant  l'accent  ont  été  réduites  k  .'  ou  même  sont  tombées  :  ""-Ir^ 
""'H'uj'i  >  n'Piâran  «  évangile  >»,  n'iim^u'u^  ;>  j-^àçank,  ^;àçan¥ 
«  prière  »,  ^"'lujI/uiui/?^  ^  n^vdkàteïgy  «  veille  d'une  fête  »,  A^/»A^"- 
ufiu^uinif^/ii-'ii  ^  0)\>spds1ôt'un  «  fourberie  »,  S-fé-lriLiiuif  ^  c^çérnak 
«  hirondelle  »,  "y"»/»  >  jor  «aujourd'hui  »,  "'^^il'^  cilic^  rasoir», 
luq^iuL^I,  '^ y9y6neïgy,  -^ôneïgy  «  colombe»,  l^r^k"J  >  rugii  «  soir  ». 

Parmi  les  changements  phonétiques  du  vocalisme,  je  cite  ici 
les  phénomènes  suivants  : 

'"^a  :  p^m'i'^p  i'ànjdr  «  épais  »,  p'" p^r "'''"" L"^ p^ç3r anal  «  mon- 
ter »,  ^tuJ)up  ^  mdhar  «  pour  ». 

'"  >  à  :  ""il'  hak'iï  «  queue  »,  '"^t  >■  hànd  «  champs  »,  i""^  >> 
/az' «  bien  »,  //"{/^'"fi^  kiicàk  ^<  foudre»,  T^'"/"»*^^' >A''fl;7i«A' «prin- 
temps ». 

"*  r>  ^  :  piupiulf  ^  pérak  «  mince  » ,  p'"î»  >  pen  «  chose  » ,  /""«/l 
/""^  '^péfiibak  «  coton  » ,  «ii«i«^u<//  ^  /^/;77^'  «  tourterelle  »,  fi'"'qj",f  > 
c^Yû^  «  moulin  »,  q-unnuipli  ^  f^'r/^^  <(  vain  »,  j""iP^l  >  yéxnel 
'<  vaincre  ». 

^  >>  e  :  "'î'i^/»  ^  /^âw^r  «  beau-père  »,  itptrqJL/b  ^  hydré:Qnan 
<(  tombeau  »,  l^ptum-i  "^  ^résun  «  trente  »,  ^^"^^^  cerk'  «  main  », 
ptrpuAi  ^  ^/raw  «  bouche  » . 

^  ^  e  :  ^^1  >  ff^  «  vous  »,  «^^r  ^  ?«?^  «  notre  »,  «Z*^^  >  ;;î^c 
«  grand  »,  'l'f"""j'^  pesa  «  gendre  »,  'flrn-u/biri^  ^  mp'nel  «  mou- 
rir »  ;  (dans  quelques  villages  on  a  dans  ce  cas  :  p). 

^  >  ye  (au  commencement  des  mots)  :  ^h^qj^ob  !>  jydXT^ 
«  église  »,  ^rkl'^^  >  yérginh'y  «  ciel  »,  ^"j?'  >  3'é'';{«?  «  bœuf  »,  ^"  > 
yes  «  moi  ». 

^  >>  f  :  P^ifL  >  /'//  «  fil  »,  '"/•%'"'/  >  ?rik'>'nak  «  soleil  »,  '""- 
""^Z  >  h'il  «  plus  »,  surtout  par  dissimilationdans  les  mots  où  il 
y  a  deux  h  consécutifs  :  iJ-pLi/i  ]>  sirep'  «  grande  cuiller  »,  u^r^h 
^çirek((  midi  »,  tpLu^  îres^(  visage  »,  ««t/»^  ;>■  tirev  «  feuille  », 
f^pkp  ;>  iii'k'  ('  h'ois.j. 
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t  >•  r  :  A't'^  >  xq;«3  »  gomme  »,^^  "^ek'y  «  femelle  »,  u^qn^^l^u 
>  rtvtw  «  renard  »,  t;.  >■  ?/  "  âne  » . 

^  >?  •  '/4'">  ^^  '<  moitié  »,  '/^"»  >>  /tf^  '<  point  ». 

^  >/  :  1^1^  ti^  <■  amas  »,  zr^L^  sris  «  asphodèle  ». 

l'  >  i  '.  /'^^  >  /««^  «  neuf,  9  »,  ^  >>  /r)7/3  «  pleine  »,  "f/7  >• 
t'/ç//  «  pou  »,  ï/'V'>  ^/'?//  «  vin  »,  /'^i^  >.  />mç  «  quoi  »,  "l»,l.n^, 
>>  sisernd  «  pois  » . 

^  >►  <?  '.-ptR^  k'et'  '<  nez  »,  "i'"/»/«  ;>  /«r^  «  an  »,  ^'/^7%/'  > 
ydATé',  «  église  »,  q^l^q^l'^  >>  /^^^n  «  jaune  »,  7-"'rA  >  ^-We  «  orge  », 
^f^t^  hengy  «  cinq  ». 

^  >>  ç  :  '^'A  >  ;;/f r  «  ne . , .  pas  » ,  Ifu^i^l'  >>  Mv?/^  «  chêne  )> , 
uiif^iii  >  am^^  «  mois  »,  «^/'"  >>  wei  «  viande  »,  "/'^"»  >>  j^^rf 
«  cœur  ». 

"  ]>  0  :  tf^j^tr  >  uiôxur  «  cendre   »,  k"rtl^  kôrei  «  noyau  », 

ijnplfu/L  \.  fô/-^^   «    blé   »  . 

"  >»o  (devant  r,  r,  y,  x)  :  linptri  >>  hdlldrel  «  tordre  »,  "^t  > 
rJr  «  vallée  »,  ^t-P  >  ro>^'  «  quatre  »,  "winp  ^  i?//or  «  prune  », 
t^i  >  ^''o'y  «  voleur  »,  ti"^l"  >  ^^Wo.r  «  tête  ». 

."  ]>  î^  I  '"T"'^  ^  turun  ('  alizari  ».  //nuilrSb  '^  hiUemiuT  «  cres- 
son » ,  ^nq^ui'hiui^  -^  k^'u^fânal  «  voler  » ,  uiqtnnm  ^  xéxtut  «  sale  » , 

luiuqnq^^   M^^U^f    «     Taisiu     ». 

"  >>  e  (toujours  après  v)  :  ^«"^'"«-/ïp  ^  t'dVâver  «  roi  »,  ;^npL,ui^ 
«-"/»>>  sJn^hàver  «  félicita tion  »,  uni[nplii^^  s^véril  «  apprendre  », 
^no»  ^  x»^;  «  odeur  » ,  ^«z»  ]>•  ver  «  puits  » ,  ^"i  >  t'f v  '*  s*^l  ''  • 

"  >>  t'^  (à  l'initiale)  :  "pu  ^  yçrs  «  chasse  » ,  «"'^  >»  t'fwiî? 
«  pied  »,  "zh""r^  vexcar  «  mouton  »,  nul^p  "^  vesker  «  os  »,  ««- 
]>t^^r  «  podex  ». 

»"-  >  t»  (devant  voyelle)  :  uji^nt-ir"  >  ^^^'^^  "  renard  ».  P^"^bL^ 
t'9val  «  sembler  ». 

">-  >  Mfl  (devant  voyelle)  :  ^i-"A^  çuan  «  corde  »,  p^pnLtu^^ 
t'dt'uas  «  aigrelet  »,  p^p^m^tui^  ^  t'H'uac  «  aigri  ». 

"»-  (devant  consonne)  >>  //  :  ^««mni.  ^  H/m  «  chat  »,  frp^f»"-  >> 
gV^«  «  deux  »,  luputujunL^  ^  9rtâsiink'  «  larme  »,  orient.  *i"'i'nitr^ 
âîium  «  nom  »,  ««^"«-/r'  ;>  ànjn^{  «  charbon  ». 

"*-  >  0  :  ^"«^^  >>  son  «  chien  »,  p^^^p  >>  To/'  «  mûr  »,  ppm.  ^ 
/'^/'o  «  aigre  »,  ^m-n^b  ^  ;7Ôr«?  «  grenade  »,  "'■'^t'^^  ànim  '<  j'fii  », 
^ni-/f»  ^  ^o_v  «  fumée  ». 
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»"•  >  ii  :  ^"«-^^  >►  c//^w.»  «  poisson  »,  <»"'-  >  ciï  «  œuf  »,  £»"-  > 
/;■/  «  puce  ».  Ini-p  ^  f^/^,-  «  eau  »,  hpqnuSh  ;>  nrt'ûmua  «  serment  ». 

"'  >  (J  :  "'-/>  /aï/  «  chevreau  ».  ni.f>pu,p^  \.  orp'at'  «  vendredi  », 
1L"'^i"^  K'/dv  "  tète  ». 

Diphtongues  : 

"{/  >  t^  :  "î/*  >  fr  «  chèvre  ».  ^«y^'  >  /f»  «  large  »,  ■^"'jp  >■  Z;*'/- 
«  père  ». 

""J  '>  a  (à  la  fin  du  mot)  :  r"''li"'J  >  péhJa  «  fève  »,  /"[f'i"",/  > 
v.'m  «  sur  0,  ""i"'/'^  i?-rà  «  enfant,  garçon  ». 

""-  devant  voyelles  est  traité  conmie  ov,  devant  consonnes 
comme  o  : 

^«i,  ^"V  >  c  :  3'7'^'"^  >>côn77  «  blé  ».  "hijii/'^  senik'  «  seuil  ■>. 
Iipl-fj^  kôre  ((  tortue  ». 

ki-^ev  :  P^I'Pl^'^  ^  l'it'ev  <-  léger  >>.  i-fl.L^  âirv  »  soleil  », 
iufln^np  -^  hlévur  «  vieux  » . 

/"-  >>  //  :  ^/"-î»  >  c/7;/  «  neige  »,  "/"^'  >•  siïn  «  colonne  », 
4iupf,Lp  ;;>  han'ir  f<  cent  ». 

/"  >>  ïf  :  uiujuj/iL  '^  pàtiv  «  honneur  »,  '"p^i"-^  afcrv  <<  aigle  », 
s/"i«î///.^  hivand  «  malade   ». 

"7  >  /V  :  /ï"j'^  >  /'/7n  «  nid  ».  ^r^'/'î/  >  r/z^/i  «  soir  »,  //"'»/"/<«;>. 
k^apiit  «  bleu  ». 

"'!/>■  a V  :  l'inpn.lLi  >.  AVmi'f/  «  rôtir  »,  li'"l^hn'  «  vache  », 
•"1"'l^  à';av  «  avec  du  sel  »,  •l>inju,n,l^  p'atàv  «  avec  du  bois  ». 

Le  consonantisme  du  dialecte  du  Karabagh  présente  de  graves 
innovations  :  les  sonores  sont  devenues  sourdes  sauf  devant  les 
nasales  w,  n;  les  sourdes  sont  restées  sourdes  en  général,  mais 
sont  devenues  sonores  devant  les  nasales  ;  après  /»,  les  sonores  sont 
devenues  sourdes  aspirées  :  pl^p'"^  ^  péran  «  bouche  »,  pnn/puil/ 
>>  pénibak  "  coton  »,  "fp  >>  verp'  •<  orphelin  ».  ""^"i  >•  ainb 
«  nuage  »,  q^n^n-'u  ^  tôfn^  «  porte  »,  p"^ri^ piirt'  «  lin  »,  "•Iriii^ 
tend  «  fièvre  ». 

^  se  mouille  et  s'altère  en  k>\  g>\  tandis  que  '/  et .p  conservent 
leur  ancienne  articulation  :  ^'"«-^  ^  k^ariu  «  agneau  »,  t"'JL^ 
kyùl  ((  loup  ».  î^/'V'  >  kyini  "  vin  » , q.ui>-iiiim^  >.  ky>vâ:;^an  «  bâton», 
lini-ff^  ^ ko^  ((  cruche  ». 

^'/^  devient  7ign!>.  iig^'iv,  yn^,  gynd  :  ""»-^//  >>  jci)'«^,  sôngyns,  sôngnd 
<•  champignon  »,  ni.^l/%^  ôyn9,  ôngnd  «  anse  »,  S^m-'blf^  côynJ, 
amgy)i.\  côngnd  »  gonou   •>.  etc. 
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•.*  à  l'initial  devant  «  et  dans  les  syllabes  fermées  devient  v  : 
V"z^>  ve^(  «  sol  »,  4'""  >  vet  «  odeur  ».  ^np  >>  ver  «  puits  »>,  mais 
^n^f,  ^  /;«^'î  «  âme  ». 

Dans  beaucoup  de  mots,  on  a  à  l'initiale  un  /;,  que  l'ancien 
arménien  ne  connaît  pas  :  "•[  >>  hui'  «  qui  »,  "jp  >•  /;//;•  «  de 
qui  »,  /''''^  >  hiiiç  «  quoi  »,  pitlil.p  ^/jp/za^r  «  camarade  ^^iutTop^^ 
hàmut'  «  honte  ».  »"il>^  hak' il  «  queue  >>.  "ii^l.,.np  ;>  hlévur 
»  vieux  I'.    "i"'p'""i'^  hpârap  «  vain  ». 

Y  ou  .V  -|-  explosives  devient  .v  -)-  sourde  :  '"'iphp  >  àxpiïr 
"  source  »,  p"'///  '^pexk  «  navet  »,  «/''Ét/j.^  >.  mexk  «  péché  »,  ^^^'i- 
t^L'^xextel  «  noyer  »,  ««t"»  ^  yext  «  saleté  »,  l^"'-iP^  ^  t'oxt 
'  papier  »,   l'fif"if^uf'  >  3'é'.vf^  <'  église  »,  '"'ifH(  >>  âxcig^'  «  fille  ». 

Le  ^  final  dans  les  mots  comme  Ànd^L^  tfm^l/h,  'umn^,,  Ifiup^, 
ifmui^f  nm'ij,  iiiu«.îi,  etc.  qui  dans  les  autres  dialectes  est  supprimé, 
devient  dans  le  dialecte  du  Karabag-h  lU  :  cûkn3  «  poisson  », 
DiôknJ  "  souris  »,  noriu^  <(  grenade  »,  kât'nJ  «  lait  »,  mànnd 
«  doigt  ».  vénii3  «  pied  »,  sâfnd  c  froid  »,  etc. 

'"  devant  n  s'assimile  :  ifuiutifri^'^  indnnél  «  entrer  •>,  nu,'h  > 
vcnuJ  «  pied  ».  tfuim'u  >>  niâiiiu    «  doigt   ». 

Un  des  traits  caractéristiques  du  dialecte  est  le  manque  de  la 
consonne  /,  que  les  autres  dialectes  ont  admise  sous  Tinfluence 
des  langues  étrangères;  le  dialecte  du  Karabagh  la  rend,  le  cas 
échéant,  par  p\  comme  faisait  l'ancien  arménien  :  p'abrik' 
«  faljrique  » ,  p  aniil  «  nom  de  famille  » . 

Les  cas  de  la  déclinaison  ont  les  mêmes  caractéristiques  que 
dans  les  dialectes  précédents.  Le  génitif  est  formé  ici  avec  la 
désinence  -e  (-g,  -/),  l'ablatif  avec  -a,  -an,  l'instrumental  avec 
-av\  le  pluriel  est  en -f/',  -ner,  -ne  : 


Nom 

— 

-er,  -ner,  -ne 

Gén. 

Dat. 

-e  {e,  /) 

-eri,  -neri 

Abl. 

-a,  -an 

-eraii,  -ner an 

Inst. 

-av 

-erai\  -nerav 

Loc. 

-uni 

-eruni,  -ner uni 

Détail  notable,  le  génitif  des  infinitifs  est  en  -/,   contrairement 
à  l'usage  de  tous  les  autres  dialectes,  qui  ont  -u  :  xoséli  «  de  par- 
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1er,  à  parler  ».  On  préfixe  parfois  aux  suffixes  casuels  -an-  :  ahl. 
-anan,  instr.  -anav,  loc,  -amim. 
On  remarque  dans  les  pronoms  : 

Pronoms  personnels  : 


N. 

yes 

mun¥ 

lil 

tuF 

ink'ym 

i'iranF 

G. 

iiii 

mer 

k'u 

cer 

uran 

ïiranç 

D.A. 

in; 

nie~ 

k'ei 

ce.l 

tir  an 

hranç 

Abl. 

mjànà 

m^âna 

k'y^Xfina 

cd^àna 

iirânan 

ùrànçan 

Instr 

.^njânàv 

in9\ànav 

k'>\ànav 

cBiànav 

ûrànav 

urànçav 

Loc,  7njanum     ni^ânufn     k'>'d:^ànuni     cdiàniun     ûràntwi     ûrànçum 


Démonstratifs  ; 


N. 

en 

^nd^hank' 

dndarank' 

ridhanV 

G. 

^nùra 

md^hattç 

dnddranç 

ndhanç 

D.A. 

mdiran 

mddhanç 

^hiddranç 

n9hanç 

Abl. 

JudPrâna 

dnddhànçan 

mddrànçan 

ndhànçan 

Instr. 

^nddrànav 

dnddhàiiçav 

dnd^rânçav 

ndhânçav 

L.  dnddrânum      dnddhânciim       ynd^rânçum       n^hànçum 

De  même  on  a  es^  dstdhank\  s9hank\  d5t9rank\ct,  dtdhank\  tdhank\ 
Hdrank\ 


N. 

hu,  hîiv 

Mverk' 

G.  D.  A. 

hûr 

hùranç 

Abl. 

hi'iràna 

hiirànçan 

Instr. 

hûrànav 

hnràmav 

Loc. 

hiïrànum 

Mrânçum 

La  conjugaison  présente  beaucoup  de  divergences  : 

Ind.  pr.  —  Son  thème  est  formé  par  le  suffixe  iim^  dm,  ain,  is, 
es,  as  suivant  les  sous-dialectes  :  sirum  Pin,  sir^ni  ^n,  siram  dm, 
siris  dm,  sires  dm,  stras  dm  «  j'aime  »  ;  s'irdm  dm,  sirdm  ds,  s'irdm  a, 
sirdm  dnk\  sirdm  dk\  sirdm  m. 

Imparf.  —  Formé  de  la  même  manière  :  sirdm  i,  sirdm  ir,  sir^i 
iir,  sir.un  ink  y,  sirdm  ik  \  sirdm  in. 
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Aor.  —  siréce,  sirêçer,  sîriç,  siréçenk'y,  siréçek'y,  siréçen. 

Futur  simple.  —  k'd  s'trim,  k'd  siris,  k'^  shi,  ¥9  sirwk'-\  k'j  sirik'y, 
k'^  sîrin  {k  est  devenu  ici  k'  k  cause  de  5 suivant). 

Futur  passé.  —  A-'?  siri,  k'j  sirir,  k'j  sirar,  k'd  sirink'y,  k'd  sirik'y, 
k'd  slrin. 

Futur  comp.  —  sir^ïàkan  3m,  siiJlâkaii  9s,  sirdlàkan  a.,  sirdJâkan 
3nk\  sirdlàkan  Â\  sirdlàkan  dn. 

Passé.  — sirslàkan  i,  sirdlàkan  ir,  etc. 

Impér.  —  siri,  sirécek'^  ou  sirek'y,  siril  mer,  sirîl  iiiek'y. 

Subj.  pr.  —  slrim,  siris,  etc. 

Subj.  passé.  —  siri^  sirir,  etc. 

Partie.  —  sirO';,.sirac,  sir  al,  sirdlàkan,  sirdlàçuF. 

C'est  ce  participe  passé  siral  (>>  "/p^'"l)  qui  sert  à  former 
le  passé  indéfini  et  le  plus-que-parfait  :  siral  dm,  siral  ds,  siral  i, 
siral  /;',  etc. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  formes  verbales  dites  historique, 
obligatoire  et  instantanée  qui  sont  composées  au  moyen  de  par- 
ticipes. 

La  description  que  nous  venons  de  donner  s'applique  au  dia- 
lecte du  Karabagh  dans  sa  forme  la  plus  pure  ;  les  sous-dialectes 
d'Elisavetpol,  de  Nouxa,  etc.  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  se  rap- 
prochent davantage  de  l'ancien  arménien. 

Le  dialecte  du  Karabagh  a  été  étudié  d'abord  dans  IlaTKanoB-b, 
Hac.TfeAOBanie  o  aia.i.  apM.  Hauna,  1869,  p.  55-73  ;  j'en  ai  publié 
une  étude  complète  :  '^^Vimi-PItA  ^^uputpiuij,  piupptua.l'ii^  Valarsa- 
pat,  1901,  dont  mon  maître  M.  A.  Meillet  a  fait  un  compte-rendu 
détaillé  dans/.  As.,  1902,  I,  p.   561-571. 

Parmi  les  textes  écrits  en  ce  dialecte,  nous  pouvons  citer  : 

J^ut/fiup     ifpi'    ^tup^ntq.uiplriu'hj  ^p£^p-^nLq^fi .   Tlflis,    1883. 

[\Luiniiij  f\^l^npq.  W^P'^IC   "'"'/'/'^    lliniupft .    ChoU- 

cha,  1883. 

—    OnaM/'i/ïr      nu    ityiAïuS-p»    TllllS, 

1896. 

—  —  —  RujpnjiuuuA  utn.tui-ubp,    TlIllS, 

1898. 
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Tillis.   ISS2. 
—  —  (^111  iLhui-*^Jp^iu,    2  vol.    \  otai- 

sapat.    I!K)7-S. 
S'^i'";/' ]'""i"'''-       Xi"'i"""j  'i"'ii''  h^'i''''  "•  zi"'^ii'^i  Tillis.  I8S7. 

II.  1002. 

Q'ifjo.  M'"//'      l'iniiifiTuli  piiili     iiiiiiiiil^li  nliL  II.     -jiiiiiiiuiiiii.    .poiuiui    liuipli  . 

Tillis,  1889. 
^,..,/ »./,/,»//,  .;».  -  \y. ......;,.... uh  .nj.....i.;.  :\  vol.,  Tiflis,  l89o-9G 

(sous-dialecte  de  Kazak). 
M .'"7 "7'^"'^'  i\'  —  li""/'  """"•  Tillis,    1004  (sous-dial.  de  Lofi). 
—  —  [)*«//* /y .f//jf.ii7y  pLJ'.  Tillis,  1 000  (sous-dial. du  Kara- 

dagh). 

\f.\^iifi,'jl.iii'h.        ^xniinilftquillin'ij     /'/i^Ay,   daUS    11.^^7""/^'"'/'"^     ^u*^- 

'/',".  III,    p.    201-270  (sous-dial.    de    Goris). 

—  ^'iiiniljiq.uiliui'h  Limlip.     Jhici.,     IV,     p.      113-116 

(sous-dial.  de  Zangezur). 

—  -   fi./b.s..„p.i,...itfu.'L...p/..'ii.  ituj,^  VI,  p.  372-382 

(sous-dial.  dl'^lisuvelpol). 

M' K'-'irL-'""'""'''        U.-"*^/^/',   dans   V'/'T'ul,-!'.  1808.   p.    160-61 

(sous-dial.  du  Karadagh). 


t.  —  Dialecte  de  Sainaxa. 

Ce  dialecte  est  parlé  dans  la  ville  de  Saniaxa  et  dans  les  vil- 
lages voisins  jusqu'à  Kouba.  Nos  renseif^nements  sur  ce  dialecte 
ne  sont  pas  suffisants;  on  n'en  a  publié  que  quelques  petits  textes, 
qui  ne  sont   pas  recueillis  d'une  manière  scientifique.  Ce  sont  : 

11    /"""'    ^\'"ip""t-'"J  '^ijin iiinff-  tplruiijljhpp   liL    ^yti,on  tup^fiuli  auiiiiiib  , 

Bakou,  1808. 
^i>P'['nhti^^nql-  -   'y^nil'i, , n.  TilHs,    188.')    (rouiau    dont  le  sujet  se 
passe  à  Samaxa,  t't  dont  (juelques  personnalises  parlent  le  dialecte 
de  leur  ville  ). 

Il-     VLf'.p/'"/"»      1)   l' U  iiiiiLiii'Ij    'tj'-iiipiiiiilrii      11.      y^uJ,  iluu't/liiiiilt     llu/llllllf 

\]ujq/,uAil,.  Tillis,  1896  (p.  283-286  un  petit  texte  comme  exemple 

du  dialecte  de  Saniaxa  . 
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Ces  documents  montrent  que  le  dialecte  de  Samaxii  est  très 
rapproché  de  celui  du  Karabaj^h,  mais  il  eu  diffère  en  quelques 
cas  pour  se  rapprociiei-  du  dialecte  de  Djoulfa.  Le  système  et 
les  changements  phonétiques  sont  exactement  les  mêmes  qu'en 
Karabagh.  sauf  peut-être  le  phonème  c  que  je  n'ai  pas  trouvé 
ici  : 


Arm,  anc. 

Kr. 

Sni. 

Arm.  anc. 

Kr. 

Sm. 

t/iiuiin 

p'el 

p-et 

jpLtn 

sut 

sût 

J'u.jf, 

mer 

mer 

ini-lili 

jiiknJ 

jiiknJ 

■P"jr 

k'iir 

k'iir 

t^ni-pu 

ii'is 

ti'irs 

ii'""i"j"' 

k-'âpiit 

k-'àpiit 

"h"' 

sert,  sort 

sort 

fÈiupIruiL. 

parov 

parev 

^l'H 

kyini 

Uni 

ph^L 

piril 

perd 

V'I^'L 

ke-^el 

ke-rel 

fLIuL 

pan 

pan 

luifuluilubf^    cj'cexel 

cocexel 

Ces  ressemblances  vont  très  loin,  jusqu'à  des  anomalies 
de  détail;  ainsi  : 

Arm.  anc.  Kr.  Sm. 

/'^^  hiiic  hinç 

"4.  huv  hov 

^rP  hib  hep  ' 

^ptr^ujtf  hristdrak  harastarak 

Dans  la  déclinaison,  on  remarque  le  suffixe  d'ablatif -a;;/  comme 
en  Karabagh  :  takan  m  de  dessous  »,  te-^an  «  de  l'endroit  ^),araxa- 
t  nnan  (<C  Kr.  drxol'ûnan)  «  de  la  joie  »  ;  mais  l'instrumental  est  en 
-ov,  tandis  que  Karabagh  a  -av  :  Sm.  peranov,  Kr.  perânav,  Sm. 
çek'ov^  Kr.  cerk'av  «  par  la  main  »  (de  çek'  >  ^f"*-^). 

Dans  les  pronoms  nous  pouvons  citer  :  ûran  (cf.  anc.  arm. 
liLphui'b^  Kr.  ûran),  itijana  «  de  moi  »  (cf.  anc.  arm.  ,//'^4"^,  Kr. 
onjânà),  andûr  «  de  celui-ci  »  (cf.  arm.  anc.  't"i"".  Kr.  dntlora), 
naranç  «  d'eux  »  (cf.  anc.  arm.  '^"y",  Kr.  dnddhanc,  Eriv.  nranç). 
Des  innovations  particulières  à  Samaxa  sont  :  mei^i  «  pour  nous  » . 
k'e~ti  «  pour  toi  »,  ce:{ti  «  pour  vous  ». 

Dialectes  .irméniens.  S 
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Le  paradig^mc  du  verbe  "It^L  «  aimer  »  est  : 

Ind.  pr.  —  .s/V.';;/  ani,  sinni  as,  sin^m  a.  sir^m  ank\  sirPin  ak',  sir^nii 
an. 

Imparf.  —  siiWn  /,  sii\Vii  ir,  etc. 

Aoriste.  —  sireçi,  etc. 

Passé  déf.  —  siral  aiii,  siral  as,  siral  a,  siral  ank\  siral  ak\  siral 
an. 

Plus-que-parf.  —  siral  i,  etc. 

Futur.  —  sirelïi  aiii,  sireli't  as,  sirelii  a,  etc. 

Futur  passé.  —  sirelii  i,  sireliï  ir,  etc. 

Impér,  —  siri,  mi  siral . 

Subj.  — sirain,  siras,  sira,  siraiik',  sirak\  siran. 

Pari.  —  sirilau  "  en  aimant  ".  siral  «  aimé  ». 


.">.  —  Dialecte  d'Aslraxaii. 

Ce  dialecte  est  parlé  dans  la  ville  d'Astraxan  et  au  Caucase 
septentrional.  Quand  les  premiers  auteurs  de  la  littérature  armé- 
nienne de  Russie  ont  tenté  de  constituer  la  langue  littéraire,  c'est 
le  dialecte  dAstraxan  qui  leur  a  servi  d'abord  de  base;  mais  bien- 
tôt ils  l'ont  abandonné  pour  prendre  celui  d'Erivan.  D'après 
K.  Patkanov,  Ilac.TliaoBanie,  p.  2i,  ce  dialecte  serait  tellement 
fidèle  à  l'arménien  classique,  qu'il  serait  inutile  d'en  parler. 
Comme  on  n'en  a  presque  pas  de  textes,  il  m'est  impossible  de 
juiJ^er  si  Patkanov  avait  raison  ou  non.  Le  célèbre  écrivain  armé- 
nien Raphaël  Patkanean  a  mis  dans  .ses  travaux  quelques  conver- 
sations en  dialecte  d'Astraxan  (voir  Q**^'""''/"'^''*^'"^/' liV'/'""//'"'^-' 
pi.MsLpi.^  Saint-Pétersbour-,  1893,  vol.  II,  p.  18-19,  23-2i,  Vi- 
70,  178-9,  183-11,  192-3,  210,  218-222,  231-2)  qui  ne  justifient 
pas  l'idée  deK.  Patkanov.  A  en  juger  par  ces  petits  textes,  le  dia- 
lecte d'Astraxan  occuperait  une  position  intermédiaire  entre  les 
dialectes  du  Karabagh  et  d'Erivan.  Il  change  comme  le  premier 
les  sonores  en  sourdes  :  /"i#^»«//  ;>  parak  «  mince  » ,  ^L"*^!"  !>  klux 
M  tête  »,  puA  >.  pan  «  chose  »,  't'^^L  >  //W  «  mettre  »,  f«"V'7^> 
piiri   "  lin  »,  ^"'j''  >•  cen  «  voix  •».   ^"•-  >-  ai  "    œuf  >>  ;  mais  les 
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voyelles  ne    sont  pas  aussi   altérées  et  semblent  avoir  la  même 
forme  qu'à  Erivan. 

Dans  la  déclinaison  on  peut  remarquer  :  abl.  en  -a,  -an  :  hor- 
fe^fûn  «  d'où  »  ;  locatif  en  -Jm  :  es  te^(<^in9  «  ici  »  ;  le  génitif  en 
-/  des  infinitifs  :  t^neli  «  à  mettre  »,  xoseli  «  à  parler  ».  Dans  la 
conjugaison  des  verbes,  l'indicatif  a  la  forme  d'Erivan  :  IsS'Vn  em, 
ces  Jjsdm^  çeiii  tali,  as^iiia,  halls  eni ;  l'imparfait  et  l'aoriste  prennent 
comme  signe  de  la  1'"  pers.  du  sing.  -m  :  ex.  eim  «  j'étais  », 
a  s.)  m  eim,  h  xa^^ayim,  kert'ayim,  h  pereim,  asaçim  ou  asam,  hnaçim, 
peram,  tiram.  hanam,  fo-;am,  sireçim\  le  participe  passé  est  en  -I'L  '• 
sirel  a,  xdp'el  a,  etc. 


G.  —  Dialecte  de  Dj  oit  If  a. 

Le  village  de  Jidfa  se  trouA^e  au  bord  de  l'Araxe,  sur  la  fron- 
tière russo-persane.  Jadis  il  a  joué  un  grand  rôle  dans  l'his- 
toire d'Arménie.  Au  commencement  du  xvii"  siècle  les  habitants 
de  Julfa  furent  forcés  d'émigrer  en  Perse,  où  ils  ont  fondé 
au  sud  d'Ispahan  im  nouveau  village  appelé  Nouveau  Julfa  (\j"r- 
S^"'^'L'"J)-  Ce  village  a  vite  grandi;  il  a  eu  2o.000  habitants  et  a 
fondé  aux  Indes  plusieurs  colonies  qui  ont  maintenant  perdu  leur 
langue  et  parlent  anglais.  Le  dialecte  de  Julfa  est  vivant  à  Julfa, 
à  Nouveau-Julfa,  et  dans  quelques  autres  villes  de  Perse,  comme 
Siraz,  Hamadan,  Busir,  Téhéran,  Kazwin,  Rest,  Enzelli,  où  se 
trouvent  des  émigrants  arméniens  de  Nouveau-Julfa. 

Comme  texte  écrit  en  ce  dialecte,  nous  avons  la  Chronologie  àe 
Sargis  Gilanenc  [W'"rti"  ^''iuihLhijf  ^,uJ'iu'bMl{u,q.[ini.  ^/'«-î/),  publiée 
dans  la  revue  ^in-mAIf  (1863  mars),  et  ensuite  séparément.  On 
pourrait  aussi  trouver  beaucoup  de  choses  dans  le  journal  armé- 
nien 'bT-Â""Z.'".//'  ir'"f^p^  publié  actuellement  à  Nouveau-Julfa. 

La  phonétique  de  ce  dialecte  est  semblable  à  celle  d'Erivan  ou 
pour  mieux  dire  à  celle  de  Tauris.  Le  trait  caractéristique  est  le 
changement  de  /;  en  x  :  ^'"j  ^  xay  «  arménien  ",  ^"'g  >>  xaç 
«  pain  »,  ^"{//'  >  xer  «  père  »,  ^f>/'<«"tn^»  ;>>  sJiioxavor  «  félicita- 
tion  »,  '"i^ax  «  crainte  ».  Beaucoup  de  mots  à  initiale  voca- 
lique  prennent  h  '.  ^pp  >■  hlp'  «  quand   ».  •"pé-n.'ii  ;>  he^an  «  bon 
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marché  ».  wiLtulJi  ^  harq  «  devant  ».  hpljmp  ^  hcrkar  «  long  », 
/.y././^îiu/jjL^»/' ;>  haraknadem  «  vers  le  soir  ». /"-  initial  devient  w  : 
/"^'l  >  /'Y  «  huile  »,  l"p^  tir  «  son  ».  La  négation  «^  «  non.  ne  » 
est  devenue  ici  moç\  ceci  s'explique  de  la  manière  suivante  :  «^ 
prononcé  d  abord  voç  comme  dans  beaucoup  de  dialectes  de  l'ar- 
ménien moderne,  a  ensuite  ajouté  une  nasale  devant  ç  :  vonç 
forme  qui  est  en  usage  à  Erivan  ;  par  l'influence  de  cette  w,  la 
labiale  fut  nasalisée,  et  on  a  eu  ainsi  )ihx. 

Dans  la  déclinaison  des  noms,  le  génitif-datif  est  formé  avec 
le  suflixe  -e  comme  en  Karabagh,  ou  -/  comme  à  Erivan  ;  l'ablatif 
est  en  -c,  mais  les  mots  terminés  j)ar  -u  demandent  le  sufiixe 
-/','/»  ~'>^'j  :  t9ne  «  delà  maison  »,  arviç  «  de  la  rivière  »,  xok'uç «^  de 
l'âme  »;  l'instrumental  est  en  -or,  et  le  locatif  en  -//;;/.  Les  carac- 
téristiques des  cas  du  pluriel  sont  :  nom.  -cr,  -lier,  gén.-dat.  -cri, 
-nerij  -croc.  abl.  -cre.  -eroçc,  inst.  -crav,  -iierov.  loc.  -cniin.  ■iieniiii. 
Dans  certains  cas,  on  a  les  signes  du  pluriel  -ek\  -uni,  -crani, 
-nerani^  -arenk' \  ex.  Prustani  «  Russes  >>,  gluxnerani  «  têtes  »,jene- 
rani  «  des  voix  »,  etc. 

La  déclinaison  des  pronoms  est  exactement  comme  à  Erivan, 
sauf  les  ablatifs  :  esti  «  de  ceci  »,  estouçme  '<  de  ceux-ci  »,  etc. 

Dans  la  conjugaison  des  verbes,  les  traits  typiques  du  dialecte 
sont  : 

1 .  L  indicatif  présent  du  verbe  auxiliaire  ^'^',  qui  présente  par- 
tout a  :  ani,  as.  a,  ank\  ak\  an,  d'après  la  3*^  pers.  du  sing.  a, 
forme  usitée  dans  les  dialectes  d'Erivan,  deTiflis,  du  Karal)aglî, 
etc. 

'1.  L  iniparlait  de  ecl  auxiliaire  est.  comme  à  l^rivan  :  /,  ir.  cr. 
ink\  ik\  in. 

3.  Le  thème  de  l'indicatif  présent  et  de  1  imparfait  est  formé 
à  l'aide  du  suffixe  -man  {-aman). 

jr^îi/i/i/*,,  aller  ».  —  ])r.  gnaiiian  ani,  gnanian  as,  gnanuiii  a,gna- 
vian  ank\  gnainan  ak' ,  gnanian  an;  imparf.  gnanian  i,  gnanian  ir, 
gnanian  cr.,  gnanian  ink' ,  gnanian  ik' ,  gnanian  in. 

inL-utiAiLi  «  voir  ><.  —  pr.  Icsnian  ani',  imparf.  Icsniani. 

•[""hil'l  '<  fuir  )..  —  pr.  p'axnian  ani;  imparf.  p'axman  i. 

Le  reste  des  formes  verbales  est  eomnie  à  Erivan. 
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7.  —  Dialecte  d'Agulis. 


Le  dialecte  d'Ag-ulis  est  parlé  dans  les  villages  d'Agulis,  deC-^na, 
Handamej,  Tanakert,  Ramis,  Dast,  Kayaki,  etc.;  il  est  tellement 
éloigné  de  la  langue  classique  que  les  Arméniens  des  autres 
localités  ne  pouvant  j  voir  le  caractère  arménien,  le  considèrent 
comme  une  langue  étrangère  et  l'appellent  ^"Vt^^  (langue  zok). 

Le  système  phonétique  du  dialecte  dAgulis  se  compose  des 
voyelles  et  des  consonnes  de  l'arménien  classique  auxquelles 
s'ajoutent  quelques  nouveaux  sons  :  /r,  //,  d,'gy,  ¥',  k'y. 

Les  principaux  traits  phonétiques  sont  : 

"•  ^  a  :  ni-piulu  \.  0i-(jx  «  gai  »,  ^""^  >  ha-;  «  jeu  »,  '"tl>  >>  agi 
«  queue  »,  ujqn.tuL  \.  âhfav  «  corbeau  »,  "'1  >  et';  "  sel  »,  ""/?«'*'  > 
aman  «  vase  »,  ""fum.'b  ^  âiiiar  «  l'été  »,  q-t^tq-uip  ^ gyég>'al'  «  som- 
met » . 

'"  > /?  :  pf^p'"^  '^  hâiân  «  bouche  »,  "ij""'p'^  cxcàr  «mouton», 
'"//"^/' >  ali'tr  «  farine  »,  '"pl"^^  a^iïn  «  sang  »,  piupu'li^  hàrcih 
«  mince  »,  tf.mpni-'ij  ^  ^yârunk'  (avec  \eh'  du  pluriel)  «  printemps  ». 

"'  >>  0  (en  syllabe  finale)  :  J'mpi  >  mord  «  homme  »,  ^mpu'u^ 
hors  *<  épouse  »,  «^■î  >  moh  «  mort  »,  maisgén.  mardi,  hârsi,  tnâhi. 

'" '^  e  :  '"qy  ^ ext  «  saleté  »,  uji^nm  ^  éxtut  "  sale  »,  t'"pt^ 
gyéri  «  orge  »,  f^i-'^p-^ gyégyàt'  «  sommet  ». 

'"  >»  0  :  p'"pi  >  bôrj  «  coussin  »,  J^mif^  ^dm  «  église  »,  p'"^  >- 
bôh  «  pelle  »,  p'up^p  ^boj^r  «  haut  »,  /*'"?  >  /w  «  ouvert  »,  ^■^""^ 
^  iiôl  «  aller  »,  q^nLnH,  ^  Jon/c?  «  porte  ». 

"'  ^  yô  '.  "'l  ^  ^'ôy  «  droit  » . 

'"  >  ay  :  «'«^t^  >>  àysây  «  aiguille  » ,  ^««^^z  >>  /;^3'///  '<  fondre  » , 
^'"L^L  >  r^3'///  «  plier  )> ,  irpu/bl,  ^  hràynak  «  heureux  !  » . 

'">«  (devant  nasal)  :  î"/î"î'  >  ndmiin  «  semblable,  pareil  », 
"h^uAt  ^  ndsiui  «  signe  »,  ^««'^  ^  viink'  «  couvent  »,  p^m'^^p  > 
fùnpr  «  épais  »,  d-o^V  >>  cùnder  '<   genou  ». 

'"  >>  «  :  'i'"L^g'iiJ  "■  venir  »,  p»^^'  >>  /'//;i  «  chose  »,  7?"'/.  > 
J^o'///  «  cuiller  »,  S^liMm^n,,// ^  cecarniik  «  hirondelle  »,  â/,^,»?/  ^ 
càriin  «  abricot  ». 

tr^  i  :  i/*/r*-  >  ,;//V  «   grand  »,  ^"  >>  ù  <«  moi  »,  l^q^  >-  /-«p 
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«  bœuf  »>,  ï^""»  >  git  "  rivière  »,  '"'ijl-p  ^  âuir  <■'  beau-père  », 
""^L^  âvil  "  lialai  »,  pf-pl'i^  biiil  ■<  apporter  ^k  P^-P^'-'^  t'it'iv 
«  léger  »,  l"l'l'i  >>  ip'il  <*  cuiie  »,  l'pl'\p.  >>  irik'  c  trois  ».  A^/»A"  > 
/m  «  visage  »,  f^pp^  ih  «  quand  ». 

^  ]>  ^  .pf"*-^^  héni3  «  fardeau  »,  ql"ili^  '^  dé^iii  «  jaune  », 
XiPLn.'h  ^  jjniéfiu^  «  hiver  »,  à^»^  ^  /Vr^'  «  main  »  lyqnJutf^  ^  é^funk' 
«  ongle  ». 

tf  ^  a  :  l^pli"!-  >  /7;-A'7/  «  deux  »,  l"l!-p"'j  >>  tw;77  «  sur  »,  ifiiuinj 
'^  p'âsà  «  gendre  »,  pb[,iMA,^  baràn  «  bouche  ».  q.f'pin'i'  >-  g.^ijran 
«  poutre  »,  '""A-j^  ^rtjWv  «  aiguille  ». 

^  ^  a  :  Lpiuq^-^  àrax^  «■  songe  »,  LlfLuii  >  âkaJ «^  venu  »,  trpff'P 
'^ârJcat'  «  fer  »,  '"2^"k^p'"^àskart  «  élève  »,  tfp^""'^'^  arâssun 
«  trente  ». 

^  >>  (j  :  t^pif-^ ^  ordûm  «  serment  ». 

t  ^  e  :  ^2.  >•  «  «  âne  »,  fit"  >>  Àrj  «  moitié  »,  ^tp  ^  jet' 
((  huile  d'olive  ». 

4"  >  e/'  :  T^^-ï.  '^dciX  «  amas  ». 

^  >>  /  :  u'ini-iu  ^  à-;vis  «  renard  »,  luu^ih^^  ânick'  <*  malédic- 
tion ». 

t^ay  :  «"^r  >  /ap'  «  maître  »,  mn-i^ui  ^  dfnayi  «  rat  »,  "/^«^ 
>>  paytk'  «  besoin  », 

4">>fl(  :  tt^agy  «  femelle  »,  •fbl~^  niàj9  «  au  milieu,  dans  ». 

/' >  /  :  Ipi'ptP/'p  >.  kâruiir  <(  rouge  »,  ""^t"  ^  âinis  (<  mois  », 
ql'^'l'^  g^ini  «  vin  »,  /i^'^unJij  ^  innâsun  (avec  addition  d'un  a) 
f<  quatre-vingt-dix  » ,   î-'"r/'  >  oi>'^V/  "  orge  » . 

b^  ay  :  «^/'"  >  wûI3'5  «  viande  »,  "hp^L  >  sâyril  «  aimer  »,  ^/' 
>■  t 'âyiid  «  pelle  » ,  ^^^^  >  ifjn.?  «  neuf,  9  » ,  4/»^  >  /jaj)'«  «  vieux  » , 
•pl'P  '^k'aynt'  «  nez  »,  ^l'^fri  ;>  càycà-f  «  sourire  ». 

/'>  fi'  :  d'&L^  ^^^Xii  '*  lécher  ». 

/'  >>  (T  :  "lipi"^'  >  5rtr//;;  «  joli  »,  /'^^  >>  ànj  «  à  moi  »,  /"^^ 
^;»  "  mon  »,  '/'['"'^niàn  «  ne...  pas  »,  ^/'p'"^^  canin  ((abricot». 

l>^  a  :  "/'/""  >  ^^^^  "  cœur  »,  </'î'^  >«  /;a«^^  «  cinq  »,  k"pbl  > 
Â;^-;^:^  «  noyau  ». 

/'>  ?/.  /</■  :  /'^i.>-  //«^  ((  quoi  »,  «^/'^'^  ;«/////  ((  im  ». 

"  >>  //  :  ^o'"  >>  but  «  odeur  »,  ««"î»  >  ///«?  ((  pied  »,  '/"»p  '^p'ur 
«'  ventre  »,  np^^  l'irman  «  mur  »,  mpim  ^  âl'iifk'  <  chaise  », 
""'//'  >  /?iÀv/'  ('  os  »,  "^>>  //r  "  non  ». 


RRANCHE    DE    -Itni  39 

/»>/7  :  t"'L>g^ii^(  '<  voleur  »,  qi^mmp^  gyplhaviir  «  chef  », 
P"3  >  hik  «  flamme  »,  "piii'  >.  ûrn9  «  ver  »,  l»'i'^n[>  ;>  xsnjur 
«  pomme  ». 

"  >•  <'  ."  "i_l""T  ^  éxçàr  «  mouton  »,  «H'i  '^é'jil  <*  pou  »,  ^">tb~> 
hêgi  «  àme  »,  ItI'  ^jéri  «  mulet  ••,  «^«^lii^^  ;>  p'érjih<  éprouver, 
essayer  » . 

">rt  :  i^npSLi^  >  g^'àrjU  "  filer  »,  ^"^^^  >  a.v^i'//  «  louer  », 
/fnu,Iïi%  ^  h>atii}i  «  cresson  ». 

">-a  :  ""lil'^àski  «  or  »,  npfinJf  ^  àrt'uk  «  veau  »,  tfnlul.p^ 
mâxir  «  cendre  »,  ^««.î/  ;>  ^  a?-«3  «  petit-fils  »,  >tnl„lri^  >  /j'rt/;// 
«  chang^er  ». 

*"-^  Il  :  "'-rl'2_^  ûrii((  autre  »,  '"î'//«-'î»  ^  «;?««  «  nom  »,  ««^niî»^ 
âiunV  «  automne  »,  ^"•^^^^  '^ji'ikn^  «  poisson  ». 

"•^  >  //  :  'ï"'^  >  rf//  «  toi  »,  F"'^rt  >  ^/<^^  «  lin  »,  uAq^nLbq^  ^ 
ândiindk'  «  abîme  »,  q^L"'^i"  '^  g^'^iih  «  tête  »,  trpq^ni3L  '^  or  du  m 
«  serment  ». 

"«-  >  ^/'  :  ^rit.'h/i  ^  mwp  «  genou  » . 

"f-^c  :  nLppmij?^^  érbàt'  «  vendredi  »,  «/""^^  '^  p^es  «  épine  », 
'/"'-''>  ^'<'t  "  cruche  »,  lint^i^^fi^kel  toi  «  avaler  ». 

"«^  >  0  :  ""«-«n  >  jt)/  «  faux  » ,  gnt-pui  ^  çort  «  froid  »,  "uu  ^ 
\ons  «  épaule  »,  nL^ui  ^  oxt  «  chameau  »,  nt-pinfu  ^  ();-^_v  «  gai  », 
P^"'-1^fô:(ji9  «  figue  »,  p^p^ni-  >  ?\9/'o  «  aigre  ». 

"(/>  «'  :  ^'"JP  >  /■'rtiV  «  père  »,  >f'"jp  >  wfl!/>'  «  mère  »,  uy^  >• 
rt/r  ((  chèvre  »,  ^"\P''^  jaïn  «  voix  »,  '{•"y^'^p'aït  «^  bois  ». 

"ij'^  a  :  *"jt  ^at  «  ceci  »,  «y^  >■  fi;/  «  cela  »,  "yi  >  «/  «  aussi». 

"{/>  «,  ^,  /  •  1"'JL  >  ,^V^/  "  loup  »,  w{/7^A  >•  égyi  «  vigne  »,  /["{/^' 
>>  //?/  «  large  ». 

/'«-  >  /■/  :  "'z/"^r  >  ^//'''  "  farine  »,  mp^iA  ^  ^nV;?  «  sang  ^^^ft^^ 
ji'in  «  neige  ». 

/"->>  /i'  :  '"p^/"- ^  ârciv  «  aigle  »,  ^'"il"-^  hàsiv  «  compte  ». 
/•^  >>  rt/',  /  :  ({"-/'L  >>  ^^rai'i'  «  querelle   »,  ^nLpf.i.'L  ;>  -o^'m  (suf- 
fixe d'abstraits). 

'"*•>  0  :  l"ou^^  xosk'  «  parole  »,  ujq^ujL^fi  ^  ?y<5«î  *'  colombe  », 
4op  >  /;or  «  du  père  »,  etc.  ;  au  lieu  de  cet  o  le  génitif  est  en  a 
dans  :  xaskl  «  de  la  parole  >i,yank'i  «  du  sourcil  ». 

""-  >  av  '.  "mnjjn.  ^  àkrav  «  corbeau  » ,  u^l^'i  >  âva/^  «  sable  »  » 

i-iupinu^  C(ly(ll<   u     soif    ». 
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""- >>  Il  :  j°^^  >  yimk'  «  sourcil  »,  ^'o./^^  ^  .v/f^/V  «  parler  ». 
uiifop  >  à  mut'  '<  honte  »,  '"lop^  ^  âyut'k'  «  prière  ». 

""^  >  t>t'  :  ^""^  >►  hov  «  poule  »,  ^lut.ut'u  ;;>  /;âi-^;î  <(  conforme, 
d'avis  ». 

"^  >  (?^i',  â'Z-',  uv  :  '/"^  >  /'//!'  "  vache  »,  ^"^^  cm'  «  mer  ». 
»/.i^o^  ^  sâviir  «  habitué  ». 

^'->  //î'.  /î'  :  "'^-i/'t'-  ^  ànjriv  »  pluie  ».  ^^t-  >>  y/z;  «  forme  », 
iii/l-inp-^  )j}(ji<iii-  ,,  vieux  ». 

'V  >    /'    :    P"jP     >    /'///      «    tloigt    »,    pnj1,   >   /,//;,     „      nid    „^   f'^'linjq  > 

âugyii:^  «  noix  »,  ^n/»  >-  ///.ç  «  lumière  »,  z"*-  >•  lu  «  puce  »,  liuiuinj.n 
>  kapiit  «  bleu  » . 

L'accent  est  déplacé  comme  en  Karabag^h  sur  la  pénultième 
syllabe,  et  de  même  qu'en  Karabag-h  toutes  les  voyelles  précédant 
l'accent  sont  tombées. 

Les  consonnes  ont  parfaitement  t^ardé  dans  ce  dialecte  leur 
ancienne  prononciation,  même  après  ^,  cas  où  les  autres  dialectes 
chang-ent  les  sonores  en  sourdes  aspirées  :  'Pu'pi  >  mord  «■  homme  », 
'L"'rt  >  ï'ord  «  rose  ».  Toutefois  l"  est  dans  beaucoup  de  cas 
devenu  /;  :  uj^nn.  ;>  âhur  «  écurie  »,  ^["•^i"  >  gy^lnh  «  tête  », 
t"^'l1^L  >  héydil  «  noyer  »,  ^m^hi^^  càhiï  «  vendre  »,  li'nfubi  > 
hàhiJ  «  pendre,  suspendre  u^/upiuu,  ^  /;.);•()/  <(  conseil  »,^'"^'"A'>' 
k'âcab  «  vinaigre  ». 

Le  -^  final  de  l'ancien  arménien,  presque  partout  supprimé^ 
garde  ici  son  existence  comme  en  Karabagh  :  «/îm/^î/  ^  môkn^ 
I'  souris  »,  ^nt-nA  ^nôrn3  «  grenade  »,  "p>fi>  >>  ûnuan  «  mur  »,  etc. 

Dans  la  déclinaison  on  se  sert  des  désinences  suivantes  : 

Gén.-dat.  -/  (suffixe  général),  -a  (pour  les  noms  propres)  qui 
devient  -o  lorsqu'il  est  frappé  de  l'accent . 

Abl.  -iç  (comme  à  Erivan). 

Instr.  -av  (inaccentué),  -h'  (sous  l'accent). 

Loc.  -am  (inaccentué),  -nm  (sous  l'accent). 

Ces  suffixes  sont  parfois  précédés  de  -hàn-  (équivalant  de  -an- 
en  Karabagh ,  :  -biiuiç,  -hànàv,  -hlinàm. 

Les  suffixes  du  nominatif  pluriel  sont  :  -ar  (pour  les  monosyl- 
labes), -k'  (pour  les  mots  terminés  par  voyelle),  -ner  (pour  le 
reste).  Les  autres  cas  ont  :  G.-D.  -[n)eri,  Abl.  -{n)eriç,  Instr. 
-{n)eràv,  Loc.  -(ii)eràm. 
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Parmi  les  pronoms  on  remarquera  : 


N. 

js 

mik  'y 

dû  . 

diih' 

G. 

àni 

mir 

¥u 

jir 

D.A. 

iinj 

mi^ 

k'i:^^ 

jk^ 

Abl. 

ànjâniç 

miT^àniç 

k'i:(àniç 

ji^àniç 

Instr. 

ànjànàv 

mi^ânàv 

Vi^anàv 

ji:(ânàv 

Loc. 

nujânàm 

mi^anàni 

h'iZfinàm 

ji^anàm 

Les  formes  "{/"»  «^/t^»  "{/^>  ""*  »  7"',  î"»   sont    représentées   par 

hoh,  doky  tiok,  sa,  do,  no,  as,  at,  an  :  Nom.  as,  G.  ati'ir,  D.  astur, 
Abl,  asturâniç,  Instr.  astitrânav,  Loc.  astiirànain,  PI.  Nom.  âstiik', 
Gén.  asiiiç,  etc. 

La  conjugaison  du  dialecte  d'Agulis  est  très  intéressante  à  cause 
des  g-raves  innovations  qu'elle  présente.  Des  quatre  conjugai- 
sons de  l'ancien  arménien  il  en  reste  seulement  deux  :  -//,  -ol  ;  on 
a  tout  simplement  «"«^^  >>  àhil  «  dire  » ,  ^bn.uAiuti^  ^  hranil 
«  s'éloigner  »,  ^utiui^  ^  ha:(^ol  «  tousser  ».  L'auxiliaire  n'a  que 
l'ind.  prés.  ?/;/,  ^s,  a,  9k'  (pour  la  1'''  et  2*"  pers.  du  pluriel),  ?;/; 
l'ancien  impartait  a  disparu,  et  l'on  a  créé  à  la  place  une  forme 
tout  à  fait  nouvelle  :  nel .?/;/,  7iel  9s,  nela,  nel  û'  (1  et  2  p.),  ne!  m. 
Dans  les  verbes  réguliers  le  thème  de  l'ind.  prés,  et  de  l'impar- 
fait est  formé  au  moyen  du  suffixe  -itm  (accentué),  -ani  (sans 
accent);  de  plus  les  verbes  à  initiale  vocalique  prennent  le  pré- 
fixe n  : 

Prés. — htnlm  9m,  h9tri'itn  9s,  k9tn'iiii  a,  htn'im  9k' ,  k9lnhn  9n. 
nâham  9m,  nâham  9s,  nàhani  a,  nàham  9k' ,  nâham  9n. 
hfânàm  9m,  hfanàm  9s,  hrànàm  a,  hfdndm  9k\  etc. 
tàlis  9m,  tàlis  9s,  tàlis  a,  etc. 

Imparf.  —  k9tn'im  9m  nel,  htn'tin  9s  nel.  lùHri'im  a  nel,  k9tn'im  9k' 
nel  (4  et  2  p.),  k9trûm  9n  nel. 

nàham  9m  nel,  nâham  9s  nel,  nâham  a  nel,  etc. 
hfânàm  9m  nel,  hfanàm  9s  nel,  etc. 
tàlis  9m  nel,  tàlis  9s  nel,  tàlis  a  nel,  etc. 

Le    parfait  a  aussi   disparu,    et   on  la    remplacé  par    le  passé 
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indéfini  ou  par  mie  forme  nouvelle  semblable  au  présent  de  l'an- 
cien arménien  : 

btrcJ  ?/;/,  9S,  a,  9k\  dk\  du. 
âhal  9m,  9s,  a,  9h\  9k\  9)i. 
bniiiâl  9111,  9s,  a,  9k\  9k\  9n. 

ou 

k9trém,  htrés,  (manque),  htrék',  hdirék\  kdtréii. 
àham,  âhas,  »         àhak\  àhak\  Ahan. 

brâhâm,  hfahàs       »         hrâhak\  hfahak\  hrahàn. 

Pour  le  passé  indéfini,  on  se  sert  de  la  deuxième  forme  du 
participe  passé  (en  -««*■),  qui,  ajoutée  à  l'imparfait  du  verbe  auxi- 
liaire, donne  le  plus-que-parfait  : 


Passé  indéfini 

htréc  9in 

hhac  9m 

hfàhàc  9m 

k9tréc  9S 

ahac  9s 

hfâhàc  9s 

htréc  a 

àhac  a 

hràhàc  a 

k9lréc  9k' 

hhac  9k' 

hfàhàc  9k ' 

htréc  9k'          à  bac  9k'  hfàhàc  pF 

htréc  9)1          àhac  9n  hfàhàc  9n 

Plus-que-parfait 

htréc  9m  ncl          àhac  9m  ncl  hfàhàc  dm  nel 

htréc  9s  ml            àhac  9s  neJ  hfàhàc  9s  ne! 

htréc  a  nel            àhac  a  nel  hfàhàc  a  nel 

htréc  9k'  nel         àhac  9k'  nel  hfàhàc  9V  nel 

htréc  9k'  nel         àhac  9k'  nel  hfàhàc  9k'  ncl 

htréc  9n  nel           àhac  9)i  nel  hfàhàc  9n  nel 

Le  futur  n'est  caractérisé  ni  par  Ifn,  ni  par  "//"«/»  ;  il  s'obtient 

en  conjuguant  l'infinitif  avec  le  verbe  auxiliaire  : 

k9lril  9m,  9s.  a,  9k',  9k\  .'//. 
nàhil9m,  9s,  a,9k  ,  9k',  9n. 
hfàuàl  9m,  9s,  a,  9k\  9k',  9n. 
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Pour  avoir  le  futur  passé  on  ajoute  tout  simplement  ne!  :  hdtril 
9m  nel,  htrîJ  9s  tiel^  htrîl  a  )iel,  etc. 

L'impératif  est  caractérisé  par  -e,  -hi,  -a  :  htre,  hfahi,  fàka  ;  le 
prohibitif  se  forme  au  moyen  de  l'infinitif  (ou  de  sa  forme  abrégée 
sans  /)  suivi  de  l'adverbe  ma  :  kâpi  ma,  kâpil  ma,  nâhi  ma, 
nàhil  ma,  hfaiii  ma,  hfanil  ma. 

Le  subjonctif  est  conforme  aux  autres  dialectes;  seulement 
son  passé  est  accompagné  de  ne!  :  htrîm,  k9tris,  hfrî;  âhik' ,  àhik\ 
âhiii;  htrim  nel,  âhis  nel,  etc. 

Gomme  sous-dialecte  d'Agulis,  on  peut  compter  le  parler  de 
C-;na,  qui.  tenant  une  place  intermédiaire  entre  le  dialecte  du 
Karabagh  et  d'Agulis,  penche  tantôt  de  l'un,  tantôt  de  l'autre 
côté;  le  consonantisme  est  tout  à  fait  pareil  à  celui  du  dialecte 
du  Karabagh  :  sonores  changées  en  sourdes. 

Il  y  a  trois  études  sur  le  dialecte  d'Agulis  : 

1.  Patkanov,  Uehcr  den  ArmeniscJmi  Dialect  von  Agiilis,  1866. 

2.  Ilac.ifaoBanie  du  même  auteur,  p.  27-oo. 

3.  U'Utï"^'"^»»  yS.i"'^L^3"d  p'"ppu,n.f,^^  Moscou,  1883. 

La  meilleure  de  toutes  est  la  dernière,  dont  l'auteur  était  un 
Arménien  d'Agulis.  La  seconde  partie  du  livre  contient  des 
textes  en  ce  dialecte. 


II.   IJRANCHE  DE  g? 


La  branche  de  g3  comprend  21  dialectes 


1. 

Dialecte  d'Erzeroum. 

2. 

)i 

de  Mus. 

3. 

» 

de  ^'an. 

4. 

)) 

de  Diarbékir. 

5. 

)) 

de  Kharput  et  d'Erzinghian 

6. 

» 

de  Sabin-Kara-Hissar. 

7. 

» 

de  Trébizonde. 

8. 

» 

de  Hamsen. 

9. 

» 

de  Malatia. 

40. 

)) 

de  Cilicie. 

11. 

» 

de  S^'rie. 

12. 

)) 

d'Arabkir. 

13. 

» 

d'Akn. 

14. 

)) 

de  Si  vas. 

15. 

» 

de  Tokat. 

16. 

,) 

de  Smjrne. 

17. 

» 

d'Ismidt. 

18. 

)) 

de  Constantinople. 

19. 

» 

de  Rodosto. 

20. 

» 

de  Naxicevan  sur  le  Don. 

21. 

» 

d'Autriche-IIono;ric. 

1.  —  Dialecte  d'Er:{erouni. 

Le  centre  de  ce  g-rand  dialecte,  célèbre  par  sa  prononciation 
douce  et  agréable,  est  la  ville  d'Erzeroum.  II  s'étend  au  sud 
jusqu'à  Xnus,  à  l'ouest  jusqu'à  Erzinghian  et  Baïburt  ;  les  grandes 
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émigrations  d'Arméniens  d'Erzeroum  pendant  la  dernière  guerre 
russo-turque  ont  élargi  les  frontières  de  ce  dialecte  à  l'est  et  au 
nord  jusqu'à  Erivan  et  Titlis.  Quatre  autres  villes  du  Caucase 
(Kars,  Alexandropol,  Axalk'alak'  et  Axalcxa)  ont  été  fon- 
dées par  ces  émigrants  et  ont  actuellement  tout  à  fait  le  même 
dialecte  que  les  habitants  d'Erzeroum. 

Le  système  phonétique  de  ce  dialecte  se  compose  des  pho- 
nèmes de  l'arménien  classique,  auxquels  il  a  ajoutée,  uo,  ie,  f. 
Le  phonème  a  se  trouve  dans  les  mots  d'origine  turque  et  dans 
quelques  mots  arméniens  qui  paraissent  être  influencés  par  le 
turc  :  i"^g"'i'  >■  sàk'àr  «  sucre  »,  iPt^pnuili  ^  niàrt'àk  «  poutre  », 
'^"{J^L  >  tnàyel  «  bêler  »,  fihi""fiir  >  girài^i  ((.dimanche  »,  ffinpifuin 
>>  niâniiâr  ((  marbre  »  ; 

ié,  uo  proviennent  de  ^»  "  médiaux  et  ne  sont  usités  que  dans 
la  langue  des  villageois  ;  /  provient  de  h  initial  devant  "  et  de  î^ 
devenu  sourd  :  ^'upun.  ^  haraf  «  sud  »,  ^un-m^tri  ^  hafk'il  «■  se 
contenir  »,  Im^i^uili  ^  Jidfag  ((  tisserand  »,  -C'"'-'""'"^  >•  hafsar 
«  égal  »,  p"'/sV^£>'  bhorfel  ((  griller  »,  ^"i  >>  ///oy  "  ^^^  'S  ^""'  > 
fmt  ((  odeur  »,  ^"p'^/uor  ((  puits  »,  s»"  ^fnos  <(  ici  »,  ^"t  ^fiiod 
«  là  » ,  4"^»  >>  fuoii  «  là  » . 

Les  changements  phonétiques  sont  rares  dans  ce  dialecte,  et 
en  dehors  de  ceux  que  nous  venons  de  voir,  nous  n'avons  à 
marquer  que  les  suivants  : 

'"  dans  la  deuxième  syllabe  des  mots  trisyllabiques  est  tombé  : 
cette  loi  est  générale  pour  toute  la  branche  àeg9. 

"\l  est  devenu  a  dans  la  ville,  c  dans  les  villages  (Alexandropol 
a  été  fondée  par  des  villageois)  :  <"{//»  >>  har^  her  «  père  »,  ^"'{/«« 
>  p'ad,  p'ed  «  bois  »,  '^"'jp  >>  niar,  mer  «  mère  »,  "{/*■  >  aj\  cj 
«  chèvre  ». 

/"-  >  H  :  "'d"^r  ^ alur  «  farine  »,  ^/"-^  >>  jhitn  «  neige»,  "'q^pl"^p 
]>  axbhiir  «•   fontaine  ». 

"J  >  il  '■  L"J"  >  lus  ((  lumière  » ,  li'u^injui  ^  gabiid  «  bleu  » . 

^  initial  est  devenu  yc  dans  les  monosyllabes,  e  dans  les  poly- 
syllabes :  ^"  >>  yes  «  moi  »,  ^ï^'  >  yt'^  «  bœuf  ».  l'i'f^r"'L>  a  eial 
«  branler,  osciller  ». 

"  initial  est  toujours  o;  mais  l'interrogatif  «'^  a  la  forme  typique 
vev'^ 
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Les  trois  degrés  des   consonnes   ont  subi  une  mutation  de  la 
manière  suivante  : 


/'  >  bh 

"/  >  h 

't  >  p' 

t>  dh 

"'  >  d 

p^>  r 

t>  gh 

k  >  g 

-p  >  /v' 

-  >  jh 

*  >  y 

a>  ç 

l>  jh 

^'>  / 

1>  ( 

Toutefois  la  série  /«»  7»  ^»  ^  »  £.  garde  sa  sonorité  après  nasale  : 
^"bXnp^  xdnjor  «  pomme  »,  A^^  >>  iuji  «  à  moi  ». 

/  devant  r,  ret  ~/  s'assimile  et  devient  ;\  /  :  >niuu,u,n.lTi^~^  hafrcl 
«déchirer  »,'/'"/'/^/ >>  apr/V/c  couper  »,  fll^"»/"»"  >>  5rr/w<'  Pierre  », 
iiftuuiputuu,^  hafrasd((.  prêt  ^^ ,  "i'"'"<^t^i_'^ba))el  «  punir  ».  "{luui^iun. 
>>  baj'jar  «*  cause  ». 

La  forme  »"«.î»^/^  ((  faire  »  ,  ailleurs  '«5'^^  ou  c^^z,  est  devenue  ici 

La  déclinaison,  comme  dans  toute  la  branche  de  g.\  connaît 
seulement  six  cas  :  nominatif,  génitif-datif,  accusatif,  ablatif, 
instrumental  :  le  locatif  manque;  mais  l'accusatif  a.  à  la  manière 
de  la  branche  d  //;;/,  la  même  forme  que  le  datif  quand  le  nom 
est  celui  d'un  être  animé  et  celle  du  nominatif  quand  le  nom  est 
celui  d'un  être  non  animé  :  gaduin  s^baneçi,  govin  inort'eçi  '<  j  ai  tué 
le  chat,  assommé  le  bœuf». 

Le  pluriel  est,  suivant  l'usage  ordinaire,  caractérisé  par  -er, 
-)ur,  mais  il  y  a  de  plus  le  sutTixe  -csdan  (■<  anc.  arm.  -umuA 
désignant  un  pays),  qui  forme  des  collectifs  et  peut  lui-même 
prendre  le  signe  du  pluriel  -ner  : 

bbanJcsda)!,  bhanJcsd.mncr  «  des  clés  »,  bhayiicsdaii,  bJM'iuesddiuier 
«  des  bains  »,  madnesdaii,  iiiadnesd<>nner  «  des  bagues  »,  daresdaii, 
daresdc^jier  «  des  années  »,  vardesdan,  vardesd^nner  «  des  caleçons  », 
etc.  Comme  les  exemples  le  montrent,  ce  suffixe  s'ajoute  aux 
mots  terminés  par  -iV . 

Parmi  les  pronoms  nous  remarquerons   : 

isi,  idi,  iiii,  —  isig,  idig,  iuig,  —  isoiik  ,  idoiik  ,  iiioiik  qui  équi- 
valent à  "V"»  '"J'I*  '"S^\  les  trois  premières  formes  sont  indécli- 
nables, les  autres  se  déclinent  de  la  manière   suivante   : 
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N. 

G. 

Abl. 
Ins. 


isig 

isor 

isùren 

isormen 

isorav 

isoriiiùv 


idig 

inig 

isonV 

idonk  ' 

inonk' 

idor 

inor 

isonç 

idonç 

inonç 

idoren 

iiioren 

isonçen 

idonçen 

inonçen 

idormen 

isormen 

isonçmeii 

idonçnien 

inonçmcn 

idorov 

inorov 

isonçov 

idoiiçov 

inonçov 

idormov 

inormov 

isonçmov 

idonçmo-v 

inonçmov 

Le  verbe  est  conforme  aux  types  de  l'ancien  arménien  ;  comme 
dans  toute  la  branche,  le  système  -iim  de  l'indicatif  n'existe  pas; 
l'indicatif  présent  et  imparfait  présente  ici  la  forme  de  l'ancien 
arménien;  seulement  on  lui  a  ajouté  la  particule  gd  (postposée)  : 


sirem  gd 
sires  g9 
sire  gd 
sirenk'  gd 
sirelf  gd 
siren  s^d 


sirei  gd 
sireir  gd 
sirer  gd 
sireink'  gd 
sireik'  gd 
sirein  s^d 


Les  verbes  à  initiale  vocalique  prennent  aussi  un  g  au  com- 
mencement, et  les  verbes  monosyllabiques  le  préfixe  gu  :  gdseni 
gd,  genem  gd,  gu  lani  gd,  gu  dam  gd,  gbu  gham  gd  (dans  ce  dernier  g 
est  assimilé).  Le  futur  est  formé  par  la  postposition  de  bidi  : 
sireuibidi,  sirei  bidi,  etc.  Le  participe  passé  a  la  forme  -er;  s'il  est 
placé  après  l'auxiliaire,  le  participe  perd  son  -/»  tinal  :  sirer  e,  eau 
sire,  dhu  es  bhere. 

Sur  un  parler  du  dialecte  d'Erzeroum  on  a  une  étude  par 
ToMCOHb,  JIiiHrBiicTiiMecKia  ii;^c.Tfe;tOBaniH  :  KpaxKiii  OHCpKi.  <i>ohc- 
TiiKUHMop<i>o.ioriiiaxa.Tii,T,ixcKaio  roBopa,  Saint-Pétersbourg,  1887 

Les  textes  écrits  en  ce  dialecte  sont  : 

\f .  \,ui^iijLiu'Utf  —  ^luiiuju^li  pnt-piTni'L^.  Tillis,  1892. 
^uLUjlukij/,  —  ^uiLiiifii^l,  ,ij,i^u,[t^.  Tiflis,  1900. 

l^uA^k-"  VI,  p.  383-390. 

I;.  \ujiuijlr,i/ii  —  ^«ii»//..^,,  ibid.s  I,  p.  327,  304,  etc. 

i^,nil,p  —  '\^u,[,JL/lbgl<l<'o  L-p'iiri'it,  daus  la  revue  (-/"^/""'/^j    1899, 

; .  ir  •  ^  -  lir'ih  •  ••  ]«"-rîr".f  •  TiHis,  1 904. 
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2.  —  Dialecte  de  Mus. 

Le  dialecte  de  Mus  est  répandu  à  l'ouest  du  lac  de  ^'an.  Le 
centre  de  ce  dialecte  est  la  ville  de  Mus  ;  au  nord  il  va  jusqu'à 
Xnus  et  Alaskert,  au  sud  jusqu'à  Bitlis.  à  l'est  il  s'approche  de 
Moks  et  de  Diadin,  à  l'ouest  de  Lje,  Jaba-jur,  etc.  Les  principales 
localités  où  ce  dialecte  est  parlé  sont  :  Mus,  Sassun,  Bitlis, 
Xizan.  Xlat,  Arjes,  Bulanax,  Manazkert,  Xnus  et  Alaskert.  Pen- 
dant la  dernière  guerre  russo-turque,  deux  émig^rations  armé- 
niennes de  Mus  et  d'Alaskert  se  sont  installées  dans  la  province 
d'Erivan  :  à  Abaran  près  d'Alexandropol  et  au  sud  de  Novo- 
Bayazit,  au  bord  du  lac  de  Sévan.  Actuellement  il  y  a  dans  cette 
province  vingt-et-un  villages  arméniens  qui  parlent  le  dialecte 
de  Mus.  Vne  autre  colonie  a  été  formée  aux  environs  d'Axalk'a- 
lak'  par  des  émigrants  de  Xnus,  qui  ont  fondé  les  villages  Tho- 
ria,  Ducmana,  Estia. 

Le  système  des  voyelles  du  dialecte  de  Mus  est  pauvre  :  à,  ii,ô 
manquent  et  servent  ainsi  de  signe  très  caractéristique  pour  dif- 
férencier le  dialecte  de  Mus  d'avec  celui  de  \'an,  qui  les  connaît. 
Les  diphtongues  ic  et  uo,  clairement  prononcées,  proviennent  de 
^  et  de  "  accentués  ;  sans  accent  ces  deux  phonèmes  deviennent 
e,  0,  à  l'initiale  ye,  vo  dans  les  mots  monosyllabiques  et  e,  o  dans 
les  polysyllabes.  La  voyelle  "*  et  les  diphtongues  "n*  "j> />^  de 
l'ancien  arménien  sont  représentées  en  dialecte  de  Mus  comme 
suit  :"«->»«,  "{/  >  <',  "J  >  //,  /"^  >  ?/. 

Le  consonantisme  de  Mus  est  très  riche  ;  tandis  que  l'ancien 
arménien  et  les  dialectes  modernes  connaissent  trois  degrés  de 
consonnes,  le  dialecte  de  Mus  en  a  quatre  : 


/;/.' 

h 

P 

p' 

dh 

d 

1 

/' 

.^h 

S 

k 

/•' 

//^ 

i 

c 

(■ 

jh 

) 

c 

à 

La    première   série,    fju'on    j)eut  appeler  explosive    sonore   ou 
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sonore  aspirée,  a  été  suffisamment  décrite  dans  mon  ti;iv;til  :  Les 
explosives  de  r ancien  arménien,  Paris.  1891),  p.  li-lS  par  mon  maître 
M.  l'abbé  Rousselot.  Cette  série  n'est  pas  propre  seulement  au 
dialecte  de  Mus,  mais  se  retrouve  dans  ceux  d'Erivan,  d'Erze- 
roum.  Si  vas,  Kharput  et  Zeïtoun.  Ces  sonores  aspirées  pro- 
viennent des  anciennes  sonores  à  l'initiale  des  mots  ;  dans  le  corps 
des  mots  ces  dernières  sont  représentées  par  des  sonores  simples 
ou  des  sourdes;  les  sourdes  de  l'ancien  arménien  restent  sourdes, 
et  les  aspirées  restent  aspirées.  Le  manque  de  la  série  /)/;,  dh,gh,  jh. 
jh  à  Van  fournit  une  autre  «grande  caractéristique  ([ui  permet  de 
dilTérencier  les  deux  dialectes. 

Le  /;  de  l'ancien  arménien  est  traité  de  dçux  manières  :  Mus, 
Sassun,  Alasgert,  Abaran  et  la  colonie  des  rives  de  Sévan  ont  /;, 
tandis  que  le  reste  de  la  population,  même  à  Bulangx,  le  change 
en  X.  comme  à  Van.  En  dehors  de  ce  h,  le  dialecte  a  une  autre 
aspirée  faible  i^notée  en  arménien  par  7)  qu'on  ajoute  à  l'ini- 
tiale des  mots  commençant  par  une  voyelle  : 

h'axpiir  <i  '"qphr  «  fontaine  »,  h'erevan  <C  l;/»/*^»"'''  m  Erivan  ». 
La  grammaire  de  Mus  présente  quelques  archaïsmes  très 
curieux  :  l'accusatif  a  comme  en  ancien  arménien  le  préfixe  7  : 
.':^  bac  <C  i^"'3  «  le  pain  )>,  p;{  nidr  lun  ■<  ii-fk^f  •""l'h  «  notre  mai- 
son •>  :  on  n'emploie  pas  l'article  avec  les  possessifs  :  ni9r  lun, 
mdrhaç,  en  regard  des  autres  dialectes,  mer  dmh^  nier  baçJ.  anc.  arm. 
,„n,'ij  ifbf,  Stuif  Jbp  ;  les  possessifs  sont  parfois  mis  après  le  sub- 
stantif, chose  inconnue  ailleurs  :  jhefne  ni:[i  "  de  notre  main  », 
hherne  h\i  «  de  ta  bouche  »  ;  les  locutions  prépositionnelles  et  les 
prépositions  qui  sont  devenues  ailleurs  des  postpositions,  gardent 
ici  leur  place  ancienne,  tout  en  devenant  de  simples  prépositions 
j)roclitiques  :  /'  'iJ'p"{j  >l'^f  """^'  >  vPr  nuir  lan  (cf.  arm.  litt.  'flff 
,„iu'h  ili'uij)  „  sur  notre  maison  »>,  /»  «^/'f/"  f^^i'  •>""'^  >  ni3ç  \ndr  lan 
cî.  arm.  litt.  '^/^f  •nm'ii  J'I;^)  «  dans  notre  maison  »,  '/»»" /i^i  >• 
fn9l  dnji  (cf.  arm.  litt.  /'^^  iPou.)  «  auprès  de  moi  ». 

Il  faut  remarquer  dans  les  pronoms  les  formes  suivantes  :  J'/'c 
>■  m9r.  ^t^r  '^  jhdr\  à  •I'1"l  est  substitué  z//?;^/,  à  ^l'q_,  jhJ:^i,  à,/'^^^, 
k'9:(i,  à  q/l^i,  dimo~i,  Jinii,  à  14*^1,  ^lk'p:(i,  d^Ki,  à  /»  'l'k'i'l^^  md^ne,  à 
/i  ^^îi^,  jh~ne',  enfin  les  formes  très  usitées  h'ori  <<  pourquoi  »,  Je 
u  aussi  »  <C  ^Z.  <  '"JL  "ika  «  maintenant  »  <<  ^[«Dnlf. 
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Dans  la  conjugaison  des  verbes.  /'  et  t  de  l'ancien  arménien 
sont  toujours  chang-és  en  /  :  présent  /v  siriiii,  h  tcsniin,  hsiri.  h  siriii; 
limparl.  Â'//-/ équix  aut  à  ^/'"'L^i'.  h^ç^hink',  à  *'//'  t^t^'-g  -<  '//'  ï"(//'V); 
passé  ind.  teser  iiii,  tcscr  ik\  teserink'  :  l'ut,  piti  sirim,  pi  fi  utiin  ;  subj. 
asini,  etc.  Mais  comme  de  cet  te*  manière  les  formes  de  lal^''pers. 
du  présent  et  la  J"'pers.  de  1  imparfait  se  sont  confondues,  on 
emploie  la  1""*^  pers.  du  pluriel  à  la  place  du  singulier  :  \cs  ku:{ifik' 
<'  je  voulais  ..,  iiiPiik'  kii^ink'  "  nous  voulions  ». 

Les  verbes  monosyllabiques  ^'"^»  /"'^t  ««'"/^  sont  devenus  ighaU 
ilal.  ital  ;  la  caractéristique  de  factitif  de  l'ancien  arménien -,7"S7"'^'^Z. 
est  abrégée  en  -'/"•-  :  hd  harçum,  /.v  harnts,  h?  harcii.  h?  harçunk',  k^ 
harçuk\  h  bairnii. 

Le  participe  passé  a  la  forme  -er  ;  mais  employé  adjective- 
ment, il  prend  pour  suffixe  -uk  :  nienik  «  mort  »,  ghprnk  «  écrit  », 
kotriik  «  cassé,  brisé   ». 

L'étude  la  plus  approfondie  sur  le  dialecte  de  Mus  est  le 
travail  de  Jl.  Mcepiaiiub.  yruubi  no  a|)M}iiicKoi1  .lia.ieKTO.ioriu, 
2  vol, ,  Moscou,  1 897-9  ;  la  même  étude  sous  une  forme  abrégée  par 
l'auteur  même  :  Notice  sur  la  phonétique  du  dialecte  arménien  de  Monch, 
est  publiée  dans  les  Actes  du  XI"  Congrès  des  Orientalistes,  p.  299- 
316.  et  en  allemand  dans  Sprachwisscnschaftliche  Abhandlungen  von 
L.  Patrubâny,  I,  p.  271-288. 

(lomme  textes  on  peut  consulter  : 

llaTKaHOB'b  —  MaTepia.iiJ  j.ih  iiayq.  apM.  napt.'nii.  11,  MMUcKiii 
.lia.i.  Saint-Pétersbourg,  1875  (le  même  dans  Sprachwiss.  Abhand.^ 
I.  p.  2il-27n. 

Il-  <I"y'/"^Vs  3i-  contes  populaires  en  parlers  d'Arjes,  d  ArjUe, 
de  Bulanax,  d'Abaran,  de  Bitlis,  d'Alaskert,  de  Xlat  et  de  Xnus, 
publiées  dans  ^^'/'p^hu/ij  \^ii^ut,f^f>ujliu/ii  J^^nintliuS^ni^  Etchmiadzin, 
vol.  II,  l\  et  V,  1901-4.  Une  chanson  populaire  de  Xnus,  ibid., 
VI.  p.  101.  et  de  Mana/kert,  ;7;/J.,  VI.   p.  139. 

f^.iifiLtf/t'h  |)u//i//iu/.My  —  y  iiu/î/iy  ^iif.f,.  Tillis.  1 892  (parler dAba- 
ran  i. 

p.    \»u,j^...lJL...1s.,  -  |v„»v,/,  ^l., '/,/,,,/.    ;„;/   ,/..,,. ..If., il.  .f'tl.  Paris, 

1901,  p.   24-4i  et  7  t-7li   parler  (lAbarau). 

U^|i/.o;/i.  »/.  \]/fripujtil.„.'ii  —  '[Kij:,.^  i/'yj,!/,,,!  //L  ilutul.ifi.ij.    A'alarsapat. 
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^'^l'I-'tf'  '/•  Wi'"^'"'^^u,hu/u  —  %pnif  ppng,  Constantinople,  1874. 
—  —  |]*ui?i/iiîi.«j.  Constantinople,  1876. 

Mvf^'tl-  ^"'Ht"  ,V,  p.  185-199,  VII,  p.  437-0O0. 

{Whu^  —  ^nu^ulupiu  liiuif  ^tup^  ^.u.u.n.^  ibîd . ,  V,  90,  suïv..  182-i, 
VI.  7-108. 

On  trouve  d'autres  petits  textes  : 

En  parler  de  Sassun  ;  dans  la  revue  lV"^r'"('^.  1900,  p.  121, 
470. 

En  dialecte  de  Mus;  ibid..  1898,  p.  313;  1899,  p.  329;  1900, 
p.  122,618. 

En  parler  de  Bitlis;  ibid.,  1898,  p.  301,  627,  651. 

En  parler  de  Xuyt';/^/i.,  1898.  p.  739. 


3.  —  Dialecte  de  Van. 

Ce  dialecte  est  parlé  dans  la  grande  ville  de  Van  et  dans  les 
localités  environnantes  :  au  nord  jusqu'à  Diadin,  au  sud  à  Moks, 
à  Oz.mi,  à  Satax  et  à  Baskale,  à  l'est  jusqu'à  la  frontière  persane 
et  à  l'ouest  jusqu'à  la  limite  du  dialecte  de  Mus,  Une  colonie 
considérable  d'Arméniens  de  Diadin  a  émigré  pendant  la  dernière 
guerre  russo-turque  au  bord  méridional  du  lac  de  Sévan  où  elle 
forme  maintenant  le  grand  village  de  Basargecer. 

Le  système  phonétique  du  dialecte  de  Van  est  composé  des 
phonèmes  suivants  : 

voyelles    :  a.  à,  e,  ?,  /,  o,  a.  o,  n,  l'i. 
diphtongues  :  /V,  no. 

consonnes  :  /;,  p.  p'  ;  g,  h,  k'  ;  gy.,  k\  h'  ;  d,  /,  t;j,c,ç  ;  /,  c\  ç; 
y,  i\  )\  /.  V,  m,  n\  ^,  :(.  .v,  s\  x,  v,  h,  hy,  f. 

(  )n  remarquera  ici  le  phonème  o  i)rononcé  à  peu  près  0'>  ;  ie  et 
//()  ne  sont  pas  des  diphtongues  lourdes  comme  à  Mus,  elles  se 
prononcent  rapidement. 

L"'"  de  l'ancien  arménien  est  représenté  para  (^prononcé  fermé 
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comme  dans  le  mot  aiii-lais  (///  «  tout  »  i  et  par  à,  sans  règles  bien 
déterminées;  toutefois  partout  où  il  est  précédé  de  v.  "'  devient 
^j  :  iniu/buii  ^  IPi'àl,  ViiJcil  «  laver  »,  ii"""i'  >  c^mr  «  blé  moulu 
gros  »,  V"'?''7>  t'fl;[/V/  >  courir  »,  V"'/"/  >  f/zr/  "  rose  »,  et  même 
le  nom  de  la  ville  de  Van  ^  Fan.  !•  initial  est  devenu  yie  ou  e, 
médial  /V.  e  ou  /  ;  dans  la  dernière  syllabe  du  mot  il  est  toujours 
ie  ;  h  reste  toujours  c\  t  est  représenté  tantôt  par  /.  tantôt  par  c; 
n  initial  par  viio.  médial  par  uo,  o,  ii,  dans  In  dernièie  syllabe, 
par  uo,  (i,  ô,  u  ;  "*^  initial  suivi  de  consonne  tinalc  par  //,  "> 
médial  suivi  de  consonne  par  /(.  //,  avant  voyelle  par  v. 

La  diphtongue  «j/  devient  e.  mais  k  la  iin  des  mots,  elle  se 
change  en  a  :  /"  final  ou  suivi  de  voyelle  tlonne  iv  ;  suivi  de  con- 
sonne, il  donne  //,  l'i;  >>j  devient  iu\  o,    //. 

Les  consonnes  suivent  les  mêmes  lois  qu  en  Karabagh  :  les 
sonores  sont  devenues  sourdes;  les  sourdes  restent  sourdes;  les 
sourdes  et  les  sonores  après  nasale  deviennent  sonores  ;  les  sonores 
après  p  se  changent  en  sourdes  aspirées  ;  h  devient  .y  ;  c  suivi  de 
/,  /  ou  de  chuintante  devient  r\^  suivi  de  consonne  se  change 
en  hy. 

La  déclinaison  de  \'an  est  comme  dans  la  branche  d' uni  : 
lablatif  se  forme  avec  la  désinence  /».'/,  l'accusatif  est  comme  le 
datif  pour  les  noms  d'êtres  animés  et  comme  le  nominatif  pour  les 
noms  d'êtres  non-animés;  la  différence  est  que  le  locatif  manque. 
Le  pluriel  a  trois  formes  :  les  monosyllabes  demandent  le  suffixe 
-er,  les  polysyllabes  terminés  par  consonne  le  suffixe  -lier,  et  les 
polysyllabes  terminés  par  voyelle  le  suflixe  -hyfer.  Les  cas  du 
pluriel  sont  : 


Nom.       -ier 

-nier 

-hyter 

Gén.  Dat.    / 

Abl.   )  -'''' 

-jieraç 

-hterac 

Instr.    -eroi' 

-nerov 

-hyterov 

Le  dialecte  de  Van  est  remarquable  en  ceci  qu  il  ne  se  sert  jamais 
de  l'article  p  ;  même  les  per.sonnes  lettrées  ne  peuvent  se  fami- 
liariser avec  l'emploi  de  cet  article  :  ciir  signifie  à  la  fois  «  l'eau  » 
et  «  de  l'eau  ». 

Dans  les  pronoins  nous  citerons  comme  formes  cui'ieuscs  : 
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^u  — (lai.  acc.  yV,  jik.  abl.  //^///V,  [)1.  mienk'>\  dat.  ace.  /«/V. 

/ff/.  -nom.  //f.  g-én.  k'yuo.  dat.  acc.  /;>/>,  pi.  nom.  li'ik'\  dat. 
acc.  r/V. 

"'/»  '7' —  nom.  17/iW,  gén.  dat.  acc.  f//-,  abl.  virniç.  virjiiiç,  instr. 
virniov.  viniav. 

"(/"'  "VT^»  "i/^  >  M,  esa.  esik:  et,  cfa.  etik\  en.  cna,  enik:  g'én.  isor, 
itor,  iuor,  etc. 

La  conjugaison  n'a  pas  subi  de  graves  altérations  :  par  ex.  du 
verbe  hl^Iti/'  «je  veux  »,  pr.  kii^iein,  kH^ies,  kiiii,  kti~ienk''',  kuiek'>\ 
ku~ien;  imparf.  kn^^i,  ku:(ir,  kti:(er,  ku:^ink'>\  ku7;ik'>\  ku^^in  ;  parf.  ti^içi. 
u::Jçir.  iixiç,  ii:;;içink''\  ii:{içik'>\  îi-içiii:  fut.  piti\  ii~iem.  piti  ii~i  \  part. 
u~ir,  après  l'auxiliaire  uiie. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  étude  sur  le  dialecte  de  Van  :  c'est  ma 
Lantlehre  des  Vau-Diakkfs,  publiée  dans  Zeitschrift  fiir  aniienische 
Philologie.  I. 

Les  textes  écrits  en  ce  dialecte  sont  : 

U.^/'"  """//^"    '/•    S^/'     --    U"'^?"^'"^  fl|uyî»/^.///i-./.    i/,i.'b;f/,%.     ConS- 

tanlinople,    l87o. 

\\,rl"""'"^i"  4:  {]^"ip"'^t""^  —  '(iï/fnp  tf^gnif  II  ifij/hLijn,!.  Vaghar- 
sapat.  1874. 

%h"rt  V-r'-'>';i  —  •l-'^'-j  "^i-  L  Titlis,  188o;  IL  Titlis,  1899. 

*l-  'L'  Ur  "'"'"' '"'""^'.'/  —  %l'"3  —  Fl"'!f'  Constantinople,  1874. 
—  \^...'L...'b...j.  „  1876. 

Twilii'j—^i'tniiJ»  » 

(^^uiiiLq./i'ii  Wuifil/iiiiiii^  —  \^,„uiPiufA^n.bfi  (sous-dialecte  de  Moks), 
Titlis.   1892.  p.  ()l-i:il  . 

j'. .  \»iu/,u[J^bui'bif  —  \\f,,u'bl,  ^trfina'bLpit^.  Paris,  1901,  p.  45-oH . 

,S/"//.«iî»  ^hr-jbuA.  —  lipifu,/....-!..  Boston.  1901,  p.  549-592. 

W:  [ipf-'if""'!'  —  {^u-'".n  %u../,l^.  Titlis.  1902  isou.s-dial.  de 
Moks;. 

\Y    [lrl"il'uA  -  f\.u..l,fh  L  \^;f.f..  Choucha.   1889. 

U .  ^.ujl/mljl, .  —  34  contes  populaires  en  dialecte  de  Van  et 
sous-dialectes  de  Moks.  Norduz.  Satax  et  Ozmi,  publiées  dans 
^./^ï,fe,»7i  \\^q,f.„if.f,„.fi„.'i,./n,i^n,l.,..yn, .  VagHarsapat,  vol.  Il,  IV.  V.  VI. 
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D'autres  petits  textes  : 

en  dialecte  Je  Van  :  dans  la  revue  IV"/""'/"''.  l^^i^S.  p.  I  SH.  'i-;i9. 
558,  :iS3:  1891».  p.   i:i.    Cil  : 

en  sous-dialecte  de  Satax  :  ibid.,   1898,  p.  558.  5l)î>: 
en  sous-dialecte  dOzmi  :  ibid.,  1899,  p.  20,  119,  298. 

t.  —  Dialecte  de  Diarbékir. 

Le  centre  de  ce  dialecte  est  Diarbékir;  les  autres  localités  où 
il  est  parlé  sont  Lje,  Hazro,  Hazzo,  Xian,  Sévérek  et  l  rfa 
(Edesse  .  On  a  très  peu  publié  sur  ce  dialecte  ;  il  y  a  quelques  petits 
textes  :  proverbeset  devinettes  populaires  dans  la  revue  fi^*^/»/"//^'  ; 
en  dialecte  de  Diarbékir  :  1898,  pp.  332,  377,  413,  445,  470, 
569  et  700;  1899,  pp.  5i5  et  731  :  190(1,  pp.  330,  i50  et  677;  en 
parler  de  Xian  :  1898,  pp.  ^301  et  493;  1899,  p.  650  ;  en  parler 
de  Hazzo  :  1898,  p.  538;  1899,  pp.  37,  75  et  641  ;  en  parler  de 
Hazro;  1899,  p.  805;  1900,  p.  263;  en  parler d'Ourfa  :  1900. 
p.    331  ;  en  parler  de  Sévérek  :  1899.  p.  331. 

.V  défaut  dune  étude  quelconque,  et  en  se  fondant  sur  ces 
petits  textes,  très  insuffisants,  on  peut  marquer  les  traits  suivants  : 

Le  dialecte  de  Diarbékir  est  assez  proche  de  celui  de  Mus.  mais 
il  en  diffère  par  quelques  traits  :  "'  devient  ici  o  (peut-être  faut-il 
entendre  par  là  uo)  :  f'Ln.'ii  ^  djjgf  «  porte  »  ;  »  devient  ii  :  ^'"/»  > 
mir  «  nouveau  ■-,  't"P  >  p  ur  "  ventre  ",  -^"v  >  hii^;  <■  sol  «,  «>"^ 
>  sux  «  oiji^non  ».  ^"/»"  >•  çurs  "  ({uatre  »  ;  ^  devient  /  :  ul.uii-  >> 
"^«^  >  siv  '<  noir  »,  tnbum'Lbi^  ^  disnal  «  voir  »,  ibi^bil,  \.  serip 
«  grosse  cuiller  »,  tplru^  eris  «  visage  »;  «j/  devient  e  :  qut/i'  >> 
:^gw  «  le  (acc.j  ».  i>"j^'  >  ^t^  «  voix  ».  "|/^>^*  «  chèvre  ».  La 
consonne  h  reste  toujours  /;  comme  à  Mus  même.  Le  parler 
de  Hazzo  a  créé  un  nouveau  phonème,  qui  est  connu  seu- 
lement à  Marag-ha.  et  qui  est  inconnu  des  autres  dialectes  ;  c'est 
la  prononciation  du  w  anglais  ;  le  v  initial  se  change  en  ce  phonème 
même  dans  les  mots  étrangers  ;  wJreii  -</'  'P'r"'J  "  ^m"  ».  w^v  <i 
np  "  qui  »,  ivaxt  <C  arabe  -^^^  vciqt  "  temps  ». 

Dans  la    grammaire  nous  rem;ii([U('i'f>ns    :    1  jirliclc    de  r;iiiM. 
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moderne  a  est  toujours  prononcé  e  ■.pf-fii'i,/,  >  fl.in..'iil,  ,,  la  bouche  ;>, 
H'^^'ll  >  i'i'iiie  «  le  chien  ».  u/,,'iip  ^  si'iiiei<  la  colonne  -.  I /accusa- 
tif prend  comme  k  Mus  le  prélixe  i,  l'ablatif  est  en  -c,  mais  les 
infinitifs  prennent  -iiç  ;  le  signe  du  pluriel  est  -nir  ou  -;//  :  À///////. 
«  poissons  »,  ^/i^^i/'u/Z/î»/'  «  ang-es  ».  Une  forme  très  caractéris- 
tique du  dialecte  est  '•"/'  (accusatif  de  /'«).  Parmi  les  autres  pro- 
noms nous  pouvons  citer  :  ^pt^  roprésenté  par  J^ki,  l'f'l'i  par 
.'-////,  /"^' par  .'/;/,  'fl-p  par  iiur.  ^f^r  par  jI}Ji\  l"i'  par  iii\  )).  [t.pi.u/ii 
par  Jraii.j/"i"f'(.  par  dnnen.  fi-pl'—'iiif  par //r^r.  Les  articles  person- 
nels ")  f)  *'  qui, en  arménien  moderne,  s'attachent  simplement  aux 
noms,  prennent  dans  ce  dialecte  -/  :  bherânsi,  ghlôxsL  eristi  ou  dhôrit. 
Z'/-//  au  lieu  de  pbpuAiu,  i^i^nLJuu,  hphuu,  rf^niiLu,illiqu  -^  géu.  hheruili. 
hokniL  sJrtili.  iiit";âçis,  instr.  eresôvti,  au  lieu  de/^^vV"?-»  ^"t"'!-  etc. 
On  dit  par  ex.  sdrtiti  sûne,  hoh'tti  tûne,  ce  qui  donne  à  la  langue 
une  belle  harmonie. 

Les  verbes  ne  présentent  pas  d'anomalies  :  l'imparfait  perd  sou 
/  :  gidenk  <C  il""^l''''^  "  nous  savions  »  ;  les  monosyllabes,  i">it 
ifnif,  iniufj  Ifiui  sont  devenus  l"t'"it  /'L"'L*  l"^""ii  /»'/"'/»  même  dans  la 
conjugaison  :  ex.  /'^"'j  pour  dire  '/«;/  «  il  y  a  ,i.  ^^'w/^»»^  k  en  pleu- 
i-ant  ».  L'adverbe  "'jt  (irii  "^iJ  est  le,  comme  à  Mus.  mais  aussi  /.'. 


o.  —  Dialecte  de  Kharpui  —  Ei':^inghian. 

Les  deux  grands  centres  de  ce  dialecte  sont  Erzinghian  et 
Kharput  ;  les  auti-es  localités  sont  Palu,  Jabayjur,  Çmisgajak, 
Carsanjak,  K'vi,  Dersim  et  Kamax.  La  frontièi'e  occidentale  du 
dialecte  est  déterminée  par  le  grand  fleuve  Euphrate  et  au  nord 
par  la  chaîne  des  montagnes  du  Ponte.  La  partie  méridionale  de 
ce  cercle  est  suffisamment  étudiée,  mais  la  partie  septentrionale 
laisse  beaucoup  à  désirer.  On  n'a  absolument  rien  sur  le  parler 
de  Kamax;  et  ce  n'est  que  par  hypothèse  que  je  l'ai  attribué  à  ce 
groupe.  Pour  le  parler  d'Erzinghian,  on  trouve  quelques  petits 
renseignements  dans  la  revue  P/"^/""'/^',  1898,  p.  5G3,  et  un  texte 
assez  long  dans  la  même  revue,  1899,  p.  386-388.  Pour  le  par- 
ler du  district  de  Dersim  nous  jiouvons  consulter  le  livre  de 
voyage  de  lJ?"fr"'V''/,  intitulé  S^r"/"',Tiflis,  I90()i.  Pour  le  parler 
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(leKvi.  v(.ii(V"/""'/^'.  iNits.  PI).  2(11.  :ni.  :n:i.  :{t:i.  i72.  Sl)9  et 

181^9,  p.  .')*>'«.  Pnur  oi'lui  do  Carsanjjik.    nous  axons   les   ()uvrag"es 
suivants  : 

W'  >'./'/"•'''/•         ;"./'/"./'V//    /.||""/V./vm//.V    Kteliiniad/in,    1895. 

—  —    [y,^pnu,  Etchni.  IS9(;. 

—  —    Il     contes    populaires     publiés  dans   |. !//;>//,.»>/ 
IX^Y- '/"'/" '/""^"•»  II.  Htchniiad/.in.   1901. 

Pour  Palu.  (^.misi;ajak  et  .laha-'ji-ii- on  n  a  rien,  mais  [xiur  Khar- 
put  on  a  plusieurs  textes  publiés  dans  la  revue  p/" /""//>' (1898. 
pp.  331,  473,  o83,  584,623.  (i71.77(i:  1899.  p.  18:  1900.  pp.233. 
316,  331,  i91.  519,  730)  et  une  petite  description  de  la  forma- 
tion de  ce  dialecte  {ibici.,  1899,  p.  777).  En  dehors  de  ceux-ci 
jai  une  étude  complète  encore  inédite  sur  le  dialecte  de  Kharpul. 

Une  colonie  d'Arméniens  de  Kharput.  à  ce  que  je  crois,  se 
trouve  à  Manissa,  ville  près  de  Smyrne.  où  ils  occupent  un 
quartier  à  part  (voir  à  ce  sujet  (V"/""'/^'-  1899,  p.  402-405  et 
l'étude  de  leur  dialecte,  ibid..  pp.  291.  402,  503,  528,  575). 

Le  système  phonétique  du  dialecte  de  Kharput  et  dErzing-hian 
est  un  peu  plus  simple  que  ceux  d'Erzeroum  et  de  Mus.  11  connaît 
les  voyelles  â!,  à,  e,9,  i,  o,  u,  mais  (?,  »,  te  et  no  lui  sont  inconnus. 
Dans  les  traitements  des  voyelles  et  des  diphtoug-ues  nous  remai- 
([uerons  : 

"J  ^  0  :  t"j"  >  los  «  lumière  ->.  .pn/r  >  k'or  «  sœur  »  ;  t"^  >  /  : 
i.if.fii^  ^  arin  >'  sang  »,  ""/phr  >>  axbhir  «  fontaine  ",  «"i^'^^r  > 
nlir  «  farine  »  ; 

^  initial  dans  les  monosyllabes  devient  ye  ;  dans  les  autres  cas 
on  trouve  c\  "  est  devenu  partout  o;  "f/  est  changée  en  à. 

Le  dialecte  connaît  trois  deg-rés  de  consonnes  :  sonores,  sonores 
aspirées  et  sourdes  aspirées.  La  série  des  sourdes  simples  est  incon- 
nue. Les  sonores  de  l'ancien  arménien  sont  devenues  ici  sonores 
aspirées,  les  sourdes  .sont  devenues  sonores,  et  les  sourdes  aspirées 
.sont  restées  telles.  Le  dialecte  a  créé  les  gutturales  palatalisées 
gy  et  k'y  qui  représentent  les  gutturales  g,  k'  après  c  et  i. 

Parmi  les  chang-ements  des  consonnes  on  doit  remarquer 
lassimilation   de  <"   devant  **  et    la   perte    de  "  devant    "/  et  ">    : 
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i/'ijiiii'hLi  ^  manuel  «  entrer  >>,  fmui'i'fïf  ^ ghjnnal  «  trouver  »,  ""/»"_ 
1,,,,'hl.i  ^,  hiiinicl  "  tuer  ».  "■•/(•i'""//  ;>.  /;/Wfl!^  «  blanc  »,  "'"A-yA^At^^ 
iie-(jcl  '<  créer  >■,  ujnkmuli'u  \.  clfil>\'Ui  "  carotte  ».  Le  parler  de  Der- 
sim  a  le  caractère,  singulier  dans  1  arménien,  de  clianj^er  les  semi- 
occlusives  chuintantes  ^"»  l_,  ^  en  la  série  non  chuintante  correspon- 
dante y, /V;.  <:  ram/(<C  ^i>>/'/<^u  raisin  sec  »,  y/?//;-  <;  £."'/'  ■<■  eau  », 
jonj  <C  Âui)i;^  u  mouche  ». 

La  grammaire  n  a  rien  de  nouveau;  les  cas  sont  :  nom.,  gén. 
dat..  ace.  abl.,  instr.;  le  datif  a  toujours  la  même  forme  que  le 
génitif,  et  l'accusatif  que  le  nominatif  sans  ditîérence  d'animé 
ou  inanimé.  Le  signe  de  l'ablatif  est  -e,  celui  du  pluriel  -er,  -ner. 
Parmi  les  pronoms  nous  pouvons  citer  : 

injis,  Jtijis  valant  il",  inumiic^jb'^'^^':  nn\i,  jhi:(i,  k'izi  ou  ///?;(/, 
j}p:(^i,k'')ii,  'l'l"L>'''l'qj^f't  })iert)i3}ie,  k'iiiuJiie,  jherDu^neJ'  'fk^l*  /»  ^k^^lt 
/'7't'^»,  e.tc.  Le  verbe  est  simple  :  le  changement  de  ''  en  /  ne  se 
trouve  qu'il  la  l'"  pers,  du  singulier  et  du  pluriel  ;  la  S''  pers.  sing'. 
est  en  //  :  oj  siriiii,  g^  sirinky  ,  gc^  sirà  ;  l'imparfait  et  le  parfait  sont 
comme  en  arménien  littéraire  ;  le  futur  est  formé  avec  dd  (abrégé 
àohidi  <  "//""/' I. 


6.  —  Dialecte  de  Sabiu-Kara-Hissar . 

La  ville  de  Sabin-Kara-Missar  avec  Achder  forme  un  dialecte  h 
part,  qui  occupe  une  position  intermédiaire  entre  les  dialectes  de 
Kharput  et  de  Tokat.  Comme  le  premier,  il  connaît  les  trois 
deu'rés  de  consonnes,  mais  son  vocalisme  est  comme  à  Tokat 
(voir  ci-dessous).  Ici  aussi  »  médial  est  devenu  ô.  A  la  l'"^  pers. 
du  singulier  et  du  pluriel  '^  est  changé  en  /  :  ^^^7  bherini,  ghuT^ini. 
Pour  l'indicatif  présent  et  l'imparfait,  on  a  deux  formes  :  simple 
et  instantanée;  la  dernière  est  formée  par  dar  :  c'est  le  signe 
caractéristique  du  dialecte. 

Sur  le  dialecte  de  Sabin-Kara-Hissar  on  n'a  absolument  rien 
publié:  la  description  sommaire  que  je  viens  de  donner  est  faite 
au  moyen  d'un  texte  que  M.  F.  Toromanian  (ingénieur  architecte, 
indig-ène  de  Sabin-Kara-Hissar)  a  bien  voulu  écrire  lui-même  et 
me  remettre  siu'  ma  demande. 
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7,  —  Dialecte  Je  Tréhi:{0)ide. 

Ce  dialecte  est  parlé  sur  une  petite  étendue  :  ce  sont  les  villes 
de  Trébizonde.  Baïbourt.  Gûniûsxane  et  Kirasun  (dont  les  habi- 
tants Arméniens  sont  venus  de  Trébizonde).  Les  villages  de  Tré- 
bizonde et  ceux  de  Baïburt  n  entrent  pas  dans  ce  cercle,  ayant 
les  premiers  un  dialecte  spécial  et  les  seconds  le  dialecte  d'Erze- 
roum.  VvxQ  autre  colonie  des  Arméniens  de  Trébizonde  s'est 
réfugiée  et  installée  après  les  derniers  massacres.  ;i  Batoum, 
Poli,  Sévastopol,  Yalta.  Kerc 

Rien  n'a  été  publié  sur  ce  dialecte  ;  le  petit  lecueil  de  prr»- 
verbes  de  Baïburt  publié  dans  la  revue  ('/"/""'A'-  l^^-^^K  p.  of»7. 
me  fait  l'impression  d  être  écrit  en  dialecte  littéraire.  J'ai  été 
oblig-é  de  me  fonder  sur  mes  observations  particulières,  qui  ne 
sont  pas  sullisantes.  Les  études  ultérieures  auront  peut-être 
beaucoup  à  rectifier  ici. 

Le  dialecte  de  Trébizonde  connaît  les  mêmes  voyelles  quErzin- 
ghian  ;  mais  le  système  des  consonnes  est  tout  autre  ;  des  trois 
degrés  de  l'ancien  arménien  il  ne  reste  plus  que  deux  :  les  sonores  et 
les  sourdes  aspirées;  les  sonores  et  les  sourdes  non  aspirées  de 
l'ancien  arménien  se  sont  confondues,  toutes  deux  s'étant  égale- 
ment changées  en  sonores;  les  aspirées  restent  sans  changement. 
C'est  d'ailleurs  l'état  général  de  tous  les  dialectes  occidentaux 
de  r Asie-Mineure. 

Il  n'y  £1  guère  d'auties  changements  phonétiques.  La  morpho- 
logie est  aussi  lidèle  aux  formes  classiques,  ce  qui  fait  que  le 
dialecte  passe  pour  assez  correct.  Son  trait  caractéristique  est  le 
suffixe  -er  qui  sert  à  former  l'instantané  de  l'indicatif  présent  et 
de  l'imparfait  dans  toute  l'étendue  du  cercle  :  gd  siriiii  er  "  j'ainit' 
à  présent  ".  gd  sirei  er  «  jetais  sur  le  point  d'aimer  ». 

S.  —  Dialecte  de  HiDiiscn. 

Le  centre  et  lorigine  de  ce  dialecte  très  dispersé  est  le  village 
Ham.sen  à  l'est  de  Ti-i'bizondc     II    \   a  deux    ou  trois   siècles,  le 
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district  était  entièreinent  aiinéuieii,  mais  la  barbarie  des  Turcs 
y  a  presque  exterminé  la  nation  arménienne  :  des  dizaines  de  mil- 
liers d'Arméniens  ont  accepté  l'islamisme  et  actuellement  sont 
appelés  Turcs,  quoiqu'ils  parlent  encore  leur  ancien  dialecte,  l.e 
reste  de  la  population  arménienne  de  Hamsen  s'est  dispersé  dans 
les  villag-es  de  Trébizonde,  Unie,  Faca,  Terme.  Carsamba  et 
même  encore  plus  loin  aux  environs  de  Samsun,  Sinope  et  à 
Ismidt.  Dans  les  dernières  années  une  autre  masse  d'Arméniens 
de  Ilamsen  a  émigré  au  Caucase  où  elle  a  fondé  beaucoup  de 
colonies  arméniennes  sur  les  rives  de  la  mer  Noire  :  ce  sont 
Suxum,  Sôci,  Mcara,  Cebelda,  Adler,  Sap  suka. 

Les  voyelles  de  ce  dialecte  sont  :  a,  e,  ^,'  /',  t),  //,  //  ;  les  scjns 
à,  ô,  ie,  lia  y  manquent.  L'"»  de  l'ancien  arménien  est  devenu  o 
devantjnasale  :  /i"*^  ^  bon  «  chose  »,  pbitm'b  ^  beron  «  bouche  »; 
^  et  ^  sont  également  c  et  "»  »  toujours  o  '.  /^l'ffL  ^  crgii  «  deuv  >■, 
hpliunL'h  ^  crsun  «  trente  »,  ""^A  >  osgi  «  or  »  ;  mais  parfois  » 
devient  //  :  i^'p"  >  cit'ys  «  quatre  )^  ^"p  >>  jfir  k  vallée».  Comme 
diphtongues  nous  avons  «y  >■  e,  "j  >■  //,  ^^  ^  ii  :  ^"'jr  > 
her  «  père  »,  l"J"  ^  lits  "  lumière  »,  ^l"^  >>  jun  «■  neige  ».  La 
série  des  consonnes  est  tovit  à  fait  dérangée  :  il  ne  subsiste  que 
les  sonores  et  les  sourdes  aspirées;  les  sonores  et  les  sourdes 
.simples  de  l'ancien  arménien  sont  représentées  toutes  les  deux  par 
des  sonores;  les  sourdes  aspirées  restent  sans  changement.  La 
consonne  r  .suivie  de  dentale  devient  s  ;  suivie  d'autres  con- 
sonnes, elle  passe  à  y,  et  est  maintenue  devant  les  voyelles  : 
iPtupq^  ^  iiiast  «  homme  »,  rfunfu'pl/  ^  qLiupmuilf  ^  ijaydag  "  vain  ». 

En  morphologie,  c'est  la  conjugaison  qui  présente  des  parti- 
cularités curieuses  :  l'indicatif  présent  et  l'imparfait  demandent 
le  préfixe  ^  pour  les  verbes  à  initiale  vocalique,  mais  le  suffixe  ^w 
pour  les  verbes  à  initiale  consonantique  : gasim  «  je  dis  »,gudini 
<(  je  mange  »,  nediin  git  «je  jette  d,  sirergn  «  il  aimait  ».  Le  signe 
du  futur  "//-"'A  est  toujours  postposé  et  devient  /»«"/'  après  m  de  la 
première  personne  ;  iidini  idi  (<C  *ndim  midi,  ndim-idi),  iidis  bidi, 
itde  bidi.  iidiiik'  bidi,  etc.  La  négation  iiç  est  de  même  toujours 
postposée  :  desi  uç  «  je  n'ai  pas  vu  >i,  udik  iiç  bidi  «  vous  ne  man- 
gerez pas  ».  Les  finales  d'infinitif  -^/»  -/'/»  -'"/»  -'"z.s<»i^t^'li'ï"'ir'^'t's, 
et  il  y  a  un  nouveau  suffixe -//i  (==  pers.  ui)  pour  toutes  les  conju- 
gaisons -.xosus  équivaut  à^»"^/^  «  parler  »,  est' lis  kl'pf<f"'i«  aller  ». 
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Puiir  1  étude  ilu  dialecte  de  Hamsen  nous  avons  un  seul  texte 
publié  daïis  la  revue  U./""/"""».  1892.  p.  i2iS-i47.  L  auteur,  qui 
n'a  pas  sijfué.  est  M.  Sarkis  Ilai^uni,  originaire  des  villages  de 
Trébi/onde.  On  trouve  un  recueil  de  mots  et  quelques  petits 
renseignements  dans  la  revue  P/"^""//^'.  1899.  pp.  508,  558.  60H. 
«i5i.  099.752,779:  1900.  pp.  14,  29.  42.  59.  82  et  120.  J'ai 
{)réparë  une  étude  spéciale  du  dialecte,  mais  elle  est  encore  iné- 
dite. 

9.  —  Dialecte  de  MaJatia. 

Ce  dialecte  est  parlé  dans  la  ville  de  Malatia  et  dans  ses  vil- 
lages jusqu'à  Adiyaman  lou  Hiisnimansur).  Sur  le  parler  de  Mala- 
tia nous  avons  un  aperçu  de  sa  phonétique  publié  dans  la  revue 
[\/iipiutf'i,  IIMIO.  p.  118.  et  deux  petits  textes  insulïisants  pour 
étudier  le  dialecte  {ilnd..  1898,  p.  020:  1899.  p.  772).  Pour  le 
parler  de  Adiyaman.  on  n"a  qu'un  tout  petit  texte  (ilnd.,  1900. 
p.    331;. 

D'après  ces  documents,  nous  voyons  que  le  dialecte  de  Mala- 
tia est  intermédiaire  entre  celui  de  Kharput  et  celui  de  Cilicie. 
Il  est  plus  altéré  que  le  premier,  mais  assez  bien  conservé  par 
rapport  au  second.  Le  dialecte  de  Malatia  fait  dans  les  voyelles 
et  les  diphtongues  les  changements  phonétiques  suivants  : 

^  ^(1  :  •ff'^'^manj  <<  grand  »,pf'"-'i'^p  ai  •  fardeau  ,>,u/iulrtL'b^ 
s-'safi^  pois  ^^^fbmn'b  <^[^bn^  \.  i^y  „  moutaguc  >^ , yap' <i^rF  «  quand  », 

^  ^  i  :  ffnplrui'ii  ^  ifnfib'it^  çoriii  «  blé  »,  ^^/^  >  xilk  «  esprit  », 
i"'  ^  is  ((  moi  II.  lin biniiipii/h  \.  avidivan  «  évangile  ",  "k^nn  ^ 
"^'  >>  siv  «    noir  ". 

"'-  >  0  :  iji'iii^i  ;>  /'();■  ..  porte  ".  f"*/»  >>  coi  "  eau  ».  ""^  >>  hom 
«  à  qui  ". 

"il  >  <  :  ''"!//'  >  mer  "  mère  ><.  "y"  >>  es  «  ceci  ».  «/'«(/«"  >  p  cd 
■'  bois  ».  "'jq/'  >  ek  i  "  vigne  ».  '"jp^i^eril  «    brûler  ». 

"(/>-«:  ^"î/^'>-  çûfi  "    voix  I),  i"{/^  >  laii  »   large  ». 

"J  ^  0  :  •g"jp^h  or  «  sceur  ».  fj"  >  los  «  lumière  ». 

/'^  ^  i  :  ""lpI"T  ^  axp  ir  »  fontaine  »,  v"/7'/'>-  herir  «  cent  », 
is,p/,i%  ^  (,,-j„  „  sang  ». 

/"  >>o  :  "/"^'  >■  son  <■  colonne  ». 
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Le  dialecte  de  Malatia  présente  dans  le  consonanlisnu-  un  sys- 
tème nouveau  :  des  trois  séries  des  consonnes  il  reste,  comme  à 
Trébizonde  et  ailleurs,  deux,  celle  des  sonores  et  celle  des 
sourdes  aspirées;  mais  ici  les  sonores  de  P ancien  arménien  sont 
àevetiues  sourdes  aspirées,  ■  et  les  sourdes  sont  devenues  sonores  : 
l'"'l'/'  ^ p  ari  «  bon  »,  p'upÀ  ^  p'àrç  ■<  coussin  ».  A'^r^/  ^ perel 
'<  apporter  »,  pmp^p  ^p'ançdr  «  haut  »,  't/'P'g'>'k'irk'  ••  livre  ". 
7'"^"'^l  ^  t  anag  <  couteau  »,  q"^".^'  ^  t  or  «  porte  ». 

Pour  la  grammaire  nous  n'avons  pas  noté  de  particularités,  et 
si  les  textes  publiés  sont  exacts,  elle  n'en  aurait  pas  de  notables. 


10.   —  Dialecte   de  Cilicie. 

Sous  ce  nom  général,  nous  comprenons  les  parlers  de  Hajin, 
Zeitun,  Maras  et  plus  au  sud  ceux  de  Kilis.  Payas.  Alexandrette 
et  Svédia.  Ces  parlers  quoiqu'ils  présentent  certaines  ditTérences 
entre  eux.  ont  tous  un  même  caractère  général. 

Parmi  ces  parlers.  ceux  de  Zeïtun  et  de  Marps  sont  suffisam- 
ment étudiés.  Sur  le  premier  on  a  fl'^z^/"'  'i""^'  SL^jP"'^.  par 
3-  !).^/'"v/^/""^'"*',  Constantinople.  1881.  Ce  livre  contient  une 
bonne  quantité  de  textes  populaires  et  un  lexique.  D'autres 
petits  textes  sont  publiés  dans  la  revue  P/"/»*"^/^'.  1898,  p.  Tii: 
1899.  pp.  18,  137.    ii3,  o4o;    190U.  pp.  74,  228. 

Le  sous-dialecte  de  Maras  a  été  étudié  d'abord  par  1)'^//'./' 
||.  ')w»,/,/c/  f^^  dans  ^'"M"  \^J]..,pL...j,  I89G.  pp.  i3-i5.  Il3-i. 
229-232,  334-7,  d'après  un  texte  publié  dans  W^»"^".  La  même 
étude  a  été  abrégée  par  l'auteur  même  dans:  iW/.  Charles  de 
Harki,  '896,  p.  204-211. 

Une  autre  étude  plus  complète,  mais  sans  valeur  scientitîque 
et  quelques  textes  populaires  sont  publiés  dans  :  ^l'^p'"^^,  1898. 
pp.  179,  360,  387,425,  452,  465,  481.  o,'^5,  570,  585,  597,  693. 
860.  888:  1899.  pp.  101,314,  349,  405.  425;  1900.  p.  185  et 
363.  Sur  le  parler  de   Hajin  on  a  très  peu  de  chose  ^^v.  P/"^/""'/*'. 

1898,  p.  779;  1899.  p.  il  ;  1900,  p.  331).  Deux  petits  textes  en 
parler  de  Késab  et  d'autres   villages   d'Antioche.  voii'  ^t'^r'"h''- 

1899,  p.  4i3  et   1900,   p.  731.    Les  parlers  des  autres  localités 
restent  absolument  inconnus. 
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Le  dialectedeCilicie.  dontlo  représentant  le  plus  purest  le  parler 
de  Zeitun,  contient  les  voyelles  suivantes  :  a.  ci,  i\  p.  /,  o,  ô.  ii,  iï. 
Il  y  a  tiois  degrés  de  consonnes  à  Zeïtun  et  à  llajin  :  sonoi-es, 
sonores  aspirées  et  sourdes  aspirées.  Au  sud,  c  est-à-dire  à  Maras, 
les  sonores  aspirées  manquent.  A  Antioche  on  connaît  aussi  les 
iHphtongues  ;V,  o?,  eï,  /v,  aï  qui  n'existent  pas  ailleurs. 

Parmi  les  changements  phonétiques,  le  plus  caractéristique 
et  le  plus  universellement  répandu  est  le  changement  de  »"  en  o 
sous  l'accent  ;  dans  les  autres  positions,  u,  reste  a  ou  devient  à; 
I'  et  t  sont  devenus  c  ou  /  :  f^r^^"J  !>  irgori  «  soir  »,  kphunt'L  ^ 
cfsiin  '<  trente  »  ;  /»  reste  souvent  /,  mais  a  tendance  à  sOuvrir 
peu  à  peu  :  à  Zeïtun  dans  beaucoup  de  cas  /'  est  devenu  f,  p, 
mais  à  Maras  déjà  a  :  '''h  >  Zt.  mds,  Mr.  mas,  Ij^hh  >'  Zt.  pndg, 
Mr.  gduag  :  "  est  passé  par  o,  ïi,  d\  •"-  >  o,  û\  h  >  /,  -',  c;  "J  > 
//.  /  ;  "{/  >  ^.  A  Zeïtun  et  à  Hajin  les  sonores  de  l'ancien  arménien 
sont  devenues  sonores  aspirées,  les  sourdes,  sonores;  les  sourdes 
aspirées  subsistent.  A  Maras,  où  les  sonores  aspirées  manquent, 
les  sonores  et  les  sourdes  sont  également  représentées  par  des 
sonores.  La  consonne/»  est  à  Zeitun  ])resque  toujours  devenue  )•. 

Le  dialecte  de  Cilicie  tend  en  général  à  assimiler  les  voyelles 
dun  même  mot;  on  dit  par  exemple  à  Zeïtun  ghonoç  <  7^"','/, 
k'oson  <;^""'^.  gmi^on  <  l{hli>t,'h^  isgi  <<  «"(r^,  gort'om  ■<  /{/-pl^'^tf;  ii 
Maras  iïsiir  ^  tuunp  (signiiiant  "'7'"').    Usi'is  K' nrUsdits  <i   3/"""^" 

'ytnliuuinit  • 

La  morphologie  n'oll're  pas  de  particularités  importantes,  mais 
les  changements  phonétiques  ont  donné  aux  formes  un  aspect  en 
partie  nouveau.  L'article  défini/»  ?  et  l'article  indéfini  ^a  m?  '<i^- 
arm.  «^/'j  sont  présentés  à  Maras  sous  des  formes  différentes  :  ?, 
/,  //.  û  et  md,  mi,  vin,  iiith  suivant  la  voyelle  de  la  dernière  syl- 
labe du  mot  :  sabngp  ^^Sii-m.  mod.  if"'il''ll'  "  la  chemise  >k  p'édi  <i 
.^^m/.  <;  'l'iu/np  «  le  bois  »,  ax'sini  -<  ""ilHii'.  '<  la  fîlb'  "•  àanôgu 
<;  rfnAjuilfP  ((  le  couteau  »,  miigit  ■<  '^"^'//'  «  la  souris  »,  xiidii  <C 
/.if.u,p  „  l'herbe  »,  sabag  m.'  <  r""//''/ '^'  "  une  chemise  »,  p'ed  mi 
■  un  bois  »,  axsinmi  «  une  fille  »,  danog  mu  «  un  couteau  »,  mug 
mu  «  une  souris  »,  xiid  mû  «  une  herbe  »,  or  mil  <C  "f  ''/'  *'  i^i" 
jour  ». 

Dans  la  déclinaison,  les  formes  sont  les  mêmes  qu'à  Kharput, 
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etc.  Le  pluriel  est  formé  en  -/>,  -;?/>,  -na,  -hJ, -dàk'  :  ci  ri  unir  ^= 
arm.  niod.  jfupL'L^tbp  „  des  blés  )>,  sJsentJ  =  ul-utn.'blrp  „  des  pois  », 
oru:(na=  nplit^uLp  «  des  riz  »,  etc.  Parmi  les  pronoms  on  remarque 
à  Zeïtun  :  is  <C  ^"  «  moi  »,  ds^g  «  il'»  »,  dhoii  «  •?»«  »,  ^J:{k'i~  <•  ï^J-i 
(avec  deux  préfixes),  an,  ono  "  "ij'u.'u,,,  „,  ^5.  oso  «  "{/".  ""'  ",  ad,  odo 
"  '"Jl^l"'  >'•  g"én.  Pnir.  oniir  "  ^"p"'  n.  nUl.Jnigic  «  l>'ii'Pif'i>k  «,  fj;-én.pl. 
oniinç  "  'i"i!j'"  ».  instr.  ôniiviik  '<  ^'".p".g  «.  irink  «  /••('l"i''i'.f  »,  i'ro  «  "•/», 
yor  «  "/•  ».  yôrdr  <<-  "«-r  'V  "•>  cirk'  "  /'^^",  g'én.  çwr//  "  ^"7"' ,  dat.  oni 
i<  nLif,,;  à  Maras  :  ^.yo,  es  «  "(/"»  ««"  »,  9do,  ed  «  «{/«if  »,  en,  sno  «  "(/^  », 
gén.  9sii)\  abl.  dsigem,  instr.  ?5/^«,  pi.  nom.  dsink',  ûsiink\  gén.  35/wç, 
iisiinç,  abl.  dsiinçme,  iisïmçme,  instr.  dsûnçmii,  ïbûnçmil;  la  déclinaison 
des  pronoms  ^"t  '/'"»  "^  est  comme  suit  : 


X. 

is 

mink' 

don 

dek' 

iirU 

a  ri  ri 

G. 

im 

mir 

k  in 

jir 

iirutnan 

iirunui 

D. 

ies 

nii~ 

k'e:{ 

ik 

•> 

" 

Ace. 

yas 

mi:;jii 

9Sgi 

jiXfii 

iiriï 

iiriri 

Abl. 

imne 

mime 

k'inne 

jirne 

urumeii 

iirurnnc 

Instr, 

■  iniii 

luirnii 

k'inniï 

jirnû 

tirumii 

ii  ru  ru  1)1  il 

L'indicatit"  présent  et  l'imparfait  sont  formés  à  laide  du  pré- 
fixe go,  à  Zeïtun  et  à  Maras  ;  mais  devant  les  verbes  à  initiale 
vocalique  ce  go  est  répété  à  Zeïtun.  et  ne  lest  pas  à  Maras  :  go 
jaxin  «  ils  vendent  »,  go  gip'e^=  ^^^  «  il  cuit  »,  go  gu:(e  «  il  veut  » 
=  '/'"^^.  go  gudos  =  """"  (Jini-inutu^  „  tu  donnes  »  (Zt.);  go  ille  = 
bijii'b^  «  il  se  lève,  il  sort  <>,  go  afnii  «  il  prend  ».  Maras  a  deux 
espèces  de  futurs  :  futur  ordinaire  formé  par  bide  (<C  "//""/')  et  futur 
instantané  formé  par  la  juxtaposition  du  verbe  conjugué  i:(il  <C 
niqti^^,  vouloir  )i  :  bide  birini  «  j'apporterai  ».  gi:(im  biri  «  j'appor- 
terai tout  de  suite  »  ;  le  participe  passé  est  en  ir  :  girir  e  "  libchmi  ^  „  ; 
pris  comme  adjectif,  il  demande  le  suffixe  -mon  (=  gr.  -'^.vioq  : 
ip'mon  K  cuit  n,  p'ormou  »  "-'f't.lrutf  «  étendu  ». 

Remarque.  —  On  sait  que,  dans  toute  la  partie  occidentale  de 
1  Asie-Mineure,  l'arménien  est  remplacé  par  le  turc;  cependant, 
il  y  a  quelques  localités  où  l'arménien  persiste  encore  :  ce  sont 
Stanos  (village  près  d'Angora),  plus  lf)in  Nallo-xan  et  Sivrihissar 
et  quelques  villages  de  Yozgal.  Leur  parler  n'est  pas  connu.  Four 
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Stanos  nous  avons  quelques  renseig-nenienls  et  un  petit  texte 
dans  la  revue  P/-/""'/^.  l^l^O,  p.  870  et  1000.  p.  2:VA.  Ces  mor- 
ceaux ne  sont  pas  sutlisants  pour  1  étude  du  dialecte.  11  semble 
que  ces  parlers  forment  un  sous-dialecte  de  celui  de  Cilicie. 


11.  —  Dialecfe  de  Syrie. 

Dans  la  revue  ^'"'l'riiu  \^J'uoi,L,„j,  1907,  ]>.  27,  on  lit  un  petit 
texte  en  dialecte  d  Aramo.  C'est  un  petit  village  arménien  près 
de  Suyr  ou  Jisr-i-Suvuren  Syrie.  Ce  parler  est  tellement  éloig^né 
de  l'arménien  classique,  que  même  le  linguiste  aura  peine  à  le 
comprendre.  A  défaut  de  renseignements  plus  conqdets,  je  ne 
saurais  dire  si  le  dialecte  est  particulier  ;"(  ce  village  ou  s'il  i*st 
parlé  dans  quehjue  autre  localité  voisine.  Le  dernier  cas  est  sans 
doute  le  plus  probable  ;  le  parler  de  Svédia  qui  m  est  tout  à  fait 
inconnu,  pourrait  appartenir  à  ce  dialecte.  C  est  pourquoi  jai 
cru  bon  de  généraliser  le  nom  et  de  mettre  en  titre  :  dialecte  de 
S  y  rie . 

Par  le  petit  texte  du  Hautes  on  voit  que  le  dialecte  de  Syrie 
connaît  les  voyelles  a,  e,  ^,  /.  o,  ii  :  //.  c,  iï  manquent.  Ce  n'est  pas 
étonnant,  parce  que  ces  voyelles  manquent  aussi  à  l'arabe:  j)ar 
contre,  il  y  a  des  diphtongues  rares  ou  même  inconnues  tles  autres 
dialectes  :  aua?,au,  e'i,  ie,  //a.  Parmi  les  changements  phonétiques 
on  remarquera  : 

«">//:  ■i'^5  ]>  huç  "   pain     ».  ■•i">p",p  ^burkk    "   dettes  .>,  p'"fi 

>  buç    «    ouvert    ",   pl-pw^'  >  henni     "   bouche     ■>,    ^"v    >>  cur 
"  méchant  ". 

^  >-  /  :  'fbp  ^  ;«/;- ..  notre  "  .«^Ap  >•  mih'  «  nous  »,  qjf'/'i^  .'^;/// 
((  nous  ", 

r  ^  a  :  ^•"nr  >  hûça  "  le  |)ain  ..  pl'fn'i'p  >■  herûna.  >'i"i/"".i'l'f'i' 

>  burkk'éra. 

h  ^ei  :  t-plfl'''^'^  yer^eïnk  "  ciel  »,  4"'//'^'  '^hflk'eïn  •■  l'àme  ». 
ï/'"  '^yeh  '•  me    ». 

"'-'^ati  :  ""' fp^  .uno'p   '■  sailli  ■■.  '"''""-''' ^  (inamt  "  nom». 
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On  notera  l'usage  constant  des  préfixes  ^  pour  l'accusatif  et  /' 
pour  l'ablatif  et  le  locatif;  ce  dernier  est  d'une  haute  antiquité 
et  ne  se  trouve  dans  aucun  autre  dialecte  moderne  :  /  gedeïnk'a 
((  /.  tfLu.l.lit^  à  terre  »,  Piniir  hnça  «  i^"'!)  '^^P-,  notre  pain  »,  i  p'ur- 
ctnik'a  «  /»  il'npluAiu  „^  /  çurk'eïn  «  /•  ij"['('  »,  yini  hcrûna  «  n^ljpm^ 
Z"^»,  :(im  çargùma  nq^"['li>"^i>  /k/*,),  :^Duda  u  ijtta  u  ^Hok'eïn  sanrp'a 


12.  —  Dialecte  cfArabUr. 

Les  parlers  d'Arabkir,  Divrig,  Gûriin,  Darende  et  celui  des 
villag;es  de  Gésarée'  présentent  des  traits  identiques,  de  façon 
qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  les  classer  sous  une  même  catég'orie. 
Le  dialecte  spécial  de  la  ville  d'Arabkir  est  étudié  par  IT^^/'.^l)- 
%ujLl,p^^^k^lf  (voir  lu/bq^u  W/uopbuij^  1900-1906);  nous  trouvons 
aussi  dans  cette  étude  quelques  petits  textes  ;  un  recueil  de  devi- 
nettes est  publié  dans  P»/"/»'"'/^,  1900,  p.  433.  Des  textes  en  par- 
ler deGûrûn,  voir  ^hp-'l^,  1898,  p.  839;  1899,  pp.  410,  423, 
478;  1900,  pp.  331,  63i;  ceux  de  Darende,  ibid.,  1899.  pp.  293, 
498,  372;  ceux  des  villages  de  Gésarée,  ibid.^  1898,  pp.  331,  406, 
434,  380,  647;  1899,  pp.  74,  200;  1900,  pp.  469,  636;  P"/W«^p, 
1902,  p.  1 74-3  ;  ceux  de  Divrig,  dansl^'^/'^^"'^  ^^^'L'l""t^'  'f^nqp'l'"^"^-, 
vol.   VI. 

Le  dialecte  d'Arabkir  a  sept  voyelles  :  a,  à.  e,  9,  /,  o,  «;  les 
consonnes  présentent  trois  séries  :  sonores  aspirées,  sonores  et 
sourdes  aspirées.  Toutefois  le  cercle  du  dialecte  que  nous  avons 
décrit  doit  être  partagé  en  deux  :  Arabkir  et  Divrig  occuperont  la 
première,  comme  dialecte  principal,  et  Giirûn,  Darende  et  Gésarée 
en  formeront  un  sous-dialecte.  Ce  qui  caractérise  ce  dernier,  c'est 
que  la  première  série  des  consonnes,  c'est-à-dire  celle  des 
sonores  aspirées,  y  manque.  De  même  tandis  qu'Arabkir  change 

1.  Dans  la  ville  de  Gésarée  rarménien  esl  oublié,  mais  ([uel(jues-uiis  de 
ses  villages  (Efkéré,  iivérek,  Tomarza,  Munjusun,  Nizé,  Balaliési,  Fénésé) 
parlent  encore  arménien.  Il  en  est  de  même  pour  Yozgat,  ville  parlant  turc, 
mais  dont  les  villages  parlent  arménien. 

Dialectes  arméniens.  5 
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la  cliphton^UL'  uy  lmi  ij,  Gùi'uu,   etc.    la  changent  en  c.   Les  traits 
caractéristiques  généraux  du  dialecte  sont  : 

1.  L'emploi  du  suffixe  d'instrumental  -ok'  au  lieu  de  -ov  :  jber- 
k'ok  on  jerkok'  «  avec  la  main  »,  xoselok'  «  en  parlant  »,  etc. 

2.  L'emploi  de  la  caractéristique  de  l'indicatif  présent  et  de 
l'imparfait  ga,  go,  gii,  qu'on  met  avant  ou  après  le  verbe  et  qui 
devant  les  verbes  à  initiale  vocalique  est  répétée  :  ^[9rgà  gu  «  il 
envoie  »,  g,)S(i  gu  «  il  dit  »,  get'a  gu  «  il  va  »  (Arabkir)  ;  go  xexdes 
((  tu  étrangles  »,  go  gert'ani  «  je  vais  »,  giide  go  «  il  mange  » 
(Gûrùn)  ;  gagert'am  «  je  vais  »,  ga  gudeii  «  ils  mangent  »  (Césa- 
rée);  bcreni  ga  «  j  apporte  »  (Darende),  etc. 

On  ne  note  pas  d'innovations  graves  dans  la  phonétique  ou  dans 
la  grammaire  de  ce  dialecte,  qui  peut  passer  pour  très  conserva- 
teur, surtout  quand  on  le  compare  au  dialecte  de  Cilicie. 

Une  forme  grammaticale  curieuse  est  le  génitif  des  infinitifs  à 
Césarée;  ainsi  iiunaliiyi^  xoschiyi,  daluyi,  etc.;  ces  formes  ont 
deux  fois  le  suffixe  du  génitif,  et  sont  faites  sur  nunalii,  etc. 


13.  —  Dialecte  d'Ahi. 

Il  est  parlé  dans  la  ville  d'Akn  avec  les  village^»  environnants. 
Un  recueil  de  textes  en  ce  dialecte  se  trouve  dans  l'ouvrage 
ethnographique  de  0*  2^'"^'^/^*"^,  intitulé  ^î""^/''/"^P  \Mi'^'"J  (Tiflis, 
1895).  D'autres  petits  textes  sont  publiés  dans  la  revue  l'/'T'"'/^) 
i8î)8,  pp.  101,  330,  300,  3ÎJ3,  i92,  5o7,  oGo,001,  827,  895;  lîJOO, 
pp.  388,  G9.J. 

Le  dialecte  d'Akn  connaît  8  voyelles  :  rt,  e,  J,  /,  o,  ô,  ii,  û  et 
trois  séries  de  consonnes  comme  celui  d'Arabkir.  L'anc.  arm.  "' 
suivi  de  nasale  passe  toujours  à  o  :  ^"^^^  ^  jonj  «  mouche»,  ««î""^/» 
'^olli  '(  non  salé  »,  ui'ulpL  ^  or:^ev  «  pluie  »  ;  "»  devient  û  et  "»  " 
>  ô  :  "lÎ»/'"  ]>  unis  «  tu  as  »,  "«-^  ^  ïit'  «  huit  »,  ^p"  >>  cors 
('quatre )),  q^m-nSi^  dhôf  »<  porte  »,  "yop  >»  asor  «  aujourd'hui  ». 
Après  voyelle  .suivie  de  h,  il  s'intercale  un  ^  :  'f'"'^  ;>  inàyh,  t"^  > 
ghoyh^  iy^4  ^sayh.  "'4^ayh.   Dans  les   diphtongues  nous  remar- 
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querons  "y  >•  a,  "j  >  //,  /"-  >>  //  :  <"(/r  >har,  'f'"jp  >  iiiar,  wj"  > 
his^  "'pl"-^'^arnn,  ^I"-^^jhuii.  Le  changement  des  consonnes 
se  fait  comme  à  Kharput,  etc. 

La  grammaire  d'Akn  ne  présente  guère  de  traits  particuliers, 
et  ce  ne  sont  que  les  lois  phonétiques  générales  du  dialecte  qui 
produisent  certaines  différences,  par  ex.  û  dans  les  génitifs  des 
noms  :  Asdiijil  ■<  \Si"""'^"j,  hok'ihi  <  ^"^"^"j^,  merelnerun  <  '^^«-^z.- 
Hrfini'b  ;  gij  comme  préfixe  de  l'indicatif  présent  et  de  l'impar- 
fait :  gil  dam  «  je  donne»;  la  voyelle  ^  des  désinences  verbales 
est  changée  en  /  devant  nasale,  mais  subsiste  par  ailleurs  :  gii 
xdrgim,  gil  xJrges,  gil  xdrge,  gil  xdrgink\  gil  x3rgik\  gil  xdrgin.  La 
2''  pers.  du  pluriel  de  l'imparfait  et  du  passé  défini  est  en  -ank'^ 
(ici  la  loi  de  '"'^^on  n'est  pas  observée,  1'"'  étant  maintenu  par 
analogie  des  autres  formes),  semblable  à  Farm.  anc.  -"ig,  tandis 
que  l'arménien  moderne  a  -^'^.^  :  gûdeank\  bherank' ,  cf.  anc.  arm. 
ni-ut^ing^  p.Lpu'^^  arm.  mod.  l{ni^u,^fi%^,  pt^pl'"^^'  Le  futur  est  formé 
au  moyen  de  di  ou  d  (devant  voyelles),  qui  sont  des  formes  abré- 
gées de  4^/'"'/'   :  dildeank'   «  *7^«n^  nLuil^fA^   ^^^   di  bherim   «  «^^"»/' 

phplfiT  » . 


14.  —  Dialecte  de  Sivas. 

Ce  dialecte  est  parlé  dans  la  grande  ville  de  Sivas  avec  ses 
45  villages  arméniens.  Malheureusement  rien  n'a  été  encore 
publié  à  ce  sujet,  ce  qui  nous  oblige  à  être  très  bref.  Je  sais 
seulement  que  le  dialecte  possède  les  diphtongues  /g,  uo  repré- 
sentant ^»  "»  ainsi  que  les  trois  degrés  de  consonnes,  exactement 
comme  à  Kharput.  J'ai  eu  occasion  d'étudier  les  occlusives  à  Paris 
au  laboratoire  de  phonétique  expérimentale  dirigé  par  M.  Rous- 
selot  (voir  mon  travail  :  Les  explosives  de  V anc.  arm.).  Le  dialecte 
de  Sivas  est  très  fidèle  à  l'ancien  arménien  et  peut  passer  pour 
l'un  des  dialectes  les  plus  conservateurs. 
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1.').  —  Dialecte  de    Tokal. 


Le  dialecte  de  Tokat  est  parlé  dans  les  villes  de  Tokat,  Amu- 
sia,  Marsivan,  Ordu,  Samsun  et  Sinope  avec  les  villages  envi- 
ronnants. Les  trois  dernières  villes  n'étant  que  des  colonies  fon- 
dées dans  les  derniers  temps  ne  constituent  pas  des  parlers 
propres  ;  la  majeure  partie  de  leur  population  vient  de  Tokat  et 
par  conséquent  parle  ce  dialecte. 

Le  dialecte  de  Tokat  est  étudié  par  B*  n»"";^"'^'^^"'^ ,  dans  son 
ouvrag-e  intitulé  |;"/"///'"j  ^«|/"// <|.ui<-fii,L«ipiu^p/»»i^i^  Menne,  1899. 
11  y  a  aussi  un  petit  article  dans  la  revue  O/"/""'/^^  1898,  p.  317. 
On  trouve  des  textes  dans  le  même  ouvrage,  pp.  o-8,  93  et  sui- 
vantes. Un  autre  petit  texte  en  parler  de  Marsivan  est  publié  dans 
(\/fi^i«//î/.  1900,  p.  427,  et  des  renseignements  sur  le  parler 
d'Ordu,  ibid.,  p.  73. 

Le  système  phonétique  comprend  : 

voyelles  :  a,  e,  d,  /,  o,  ne. 

consonnes  :/',/)';  .^,  k' ;  d,  t' ;  j\  ç;  j,  è;  ;(,  ^^  5,  i  ;  x,  y,  h;  yJ, 
m,  II,  r,r,  v,  /. 

Parmi  les  changements  phonétiques,  nous  citerons  ^  devenu 
ye  comme  initial  des  monosyllabes,  mais  partout  ailleurs  g;»  est 
0  à  l'initiale,  ue  dans  le  corps  des  mots.  Les  diphtongues  uy  > 
a:  "j^  H\  /"  >  H.  Des  trois  degrés  de  consonnes  de  lancien  armé- 
nien ilenrestedeux  :  lessonoreset  les  sourdes  aspirées.  Lessonores 
et  les  sourdes  de  l'ancien  arménien  sont  également  représentées 
par  des  sonores.  Les  dentales  précédées  ou  non  de  nasale  et  sui- 
vies de  p  tombent  en  transformant  /»  en  n.  :  saf  <<  mi/iiinp  «  peigne  » 
gdrel  <Z  f/"'i'f'i  "  couper  »,  gorel<i  '/""'(")r^^«  casser  »,  jaf  <  jandr 
<^  S-ut'hfi  «  lourd  »,  tnûr-Diuf  <^  '^'"^'"p  ifîn'i'tnfi -i^i/iijhp  iTm'itp  ,<  (Je 
petites  choses   ». 

La  grammaire  de  Tokat  ne  présente  pas  de  particularités  ;  elle 
est  tdut    à    fait    conforme   à    celle    i\v    Conslanllnonli'    et    de  la 
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langue  littéraire,  sauf  quelques  rares  divergences,  comme  le 
changement  de  ^  désinentiel  des  verbes  en  /  dans  les  1'"''  pers. 
du  singulier  et  du  pluriel  :  gJsirini,  ga  sirink\hc  dialecte  connaît, 
comme  celui  de  Gonstantinople,  deux  espèces  d'indicatif  présent 
et  d'imparfait  :  simple  et  instantané  :  gudim  «  je  mange  »,  gudim 
gor  «  je  mange  à  présent  »  ;  gd  hereyi  «  j'apportais  »,  gd  bereyi  gor 
«  j'étais  sur  le  point  d'apporter  »  ;  ce  suffixe ^or  est,  à  ce  que  l'on 
croit,  issu  du  turc  yor  :  gotiiriyordm  «  je  porte  à  présent  »,  gôtii- 
riyor-dddm  «  j'étais  sur  le  point  de  porter  ».  Le  futur  est  formé 
par  bidi,  devant  voyelle,  bid\  le  parler  d'Ordu  dans  ce  dernier 
cas  met  simplement  b  :  berfam  «  j  irai  ». 


16.  —  Dialecte  de  S iii\r. 


Tandis  que  toute  l'Asie  Mineure  a  perdu  l'arménien,  les  deux 
grandes  colonies  de  Smyrne  et  d'ismidt  font  exception  et  ont 
leur  dialecte  arménien  particulier.  Le  dialecte  de  Smyrne  est 
parlé  en  dehors  de  la  grande  ville  de  Smyrne,  à  Manissa,  Kassaba, 
Ménémen,  Bayandur,  Karkava]  et  dans  les  villages  environnants. 

Le  dialecte  de  Smyrne  n'est  pas  encore  étudié;  il  n'y  a  qu'un 
petit  texte  dans  l^t^j-g  /'  ^J'I-liAIuh^  par  '(^w'/^iuî»,  Vienne,  1899, 
d'où  l'on  peut  conclure  que  le  dialecte  de  Smyrne  est  presque  le 
même  que  celui  de  Gonstantinople  avec  quelques  menues  diffé- 
rences. 


17.  —  Dialecte  d'Isuiidl. 

Le  cercle  d'ismidt  a  deux  villes  :  Ismidt  etAdapazar  et  beau- 
coup de  villages  arméniens  ;  nous  citerons  Yalova,  Aslanbek, 
Bardizak  ou  Bah'éjik,  Pazarkciy,  Geïve,  Ortakoy,  Soloz, 
Benli,  Iznik  et  d'autres.  On  a  publié  quelques  textes  en  dialecte 
de  ces  différentes  localités  dans  la  revue  P^i/""//î'  ;  de  Geïve. 
1900.  pp.  :;63.  :;79,  598.  r.l8;  de  Bardizak,   1898.  pp.  :3!)(;,  171; 
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d'Ovajak,  4898.  pp.  173,  540;  d'Adapazar,  1898,  pp.  :)97,  887; 
1 900.  p.  070  :  de  Benli.  1 898,  p.  1 20.  Ces  parlers  présentent  en  effet 
quelques  ditrérences  entre  eux,  mais  il  semble  qu'il  faille  les  classer 
sous  un  même  chapitre  et  les  considérer  comme  des  sous-dia- 
lectes. L'insuffisance  des  textes  et  la  façon  non  scientifique  dont 
ont  été  publiés  ceux  qu'on  possède  ne  me  permettent  pas  de 
tracer  les  limites  de  ces  sous-dialectes.  Comme  le  parler  d'As- 
lanbek  présente  la  forme  la  plus  originale,  je  l'ai  étudié  à  Paris 
avec  la  collaboration  de  M.  A.  Nalbandian,  orig-inaire  d'Aslan- 
bek.  Mon  étude  a  été  publiée  d  abord  dans  le  ^-l'iqiPujil^ni^  puis 
séparément  à  ^  enise,  1898,  sous  le  titre  ^A'bnLp/uiJ^u^ultp^lil, 
puipputn-l'u.  J'ai  expérimenté  aussi  la  voix  de  M.  Nalbandian  avec 
l'appareil  phonétique  de  ^I.  l'abbé  Rousselot.  Le  résultat  est 
publié  dans  ma  brochure  intitulée  :  Les  explosives  de  l'a  ne.  anii., 
extrait  de  la  Parole,  Paris,  1899. 

Le  système  phonétique  du  dialecte  dAslanbek  contient  les 
phonèmes  suivants  : 

voyelles  :  a,  à,  a  {a  nasale),  e,  è,  ?,  i,  o,  o,  //. 

consonnes  :  ^,  />';  g,  ¥\  d.  t'  \  /,  e\  /,  c\  ;(,  ^,  s.  s\  jy,  r,  r,  /,  /, 
1',  /,  m,  «;  X,  7,  /;. 

Parmi  les  chanfçements  phonétiques  nous  remarquerons  :  «« 
>•  à  sans  règle  connue,  a  devant  nasale,  ô  devant  nasale  suivie 
de  consonnes  :  gôsnal  <C.  â«"î/*^ioi^  (^^u/uui^^  a  connaître  »,  ôv^àv 
<:^uAipL  ((  pluie  »,  lôryP  <C.  P'^'i'^p  *<  épais  »;«"><?  devant 
nasale  suivie  de'"-»  »  :  étuis  <^'"^"'-i_  {'"^"Ji)  «  doux  »,  enûn  <C 
uAnLù  «  nom  »,  enôt'i  <C  "'^'"/«^^  «  affamé  »,  emih'  <C  ""^"•^p  «  fort  »; 
"*  >  0  devant  nasale  suivie  de  p  :  môrys  <i  i^ut^p  «  petit  »,  jôry3 
<:;^i-ut'iip  „  lourd  »,  sôry?<i  ""^ititp  <^  um'up  «  peigne  ».  —  ^'  devient 
e  à  l'initiale  des  mots,  ailleurs  c\  »  >>  ô  en  général,  mais  «f  devant 
nasale;  ganiei  <!  ï"*^^;  «  bulïle  »  ;  '"^^/z;  "f/  >>  ^  (sous  l'accent), 
e  (sans  accent)  :  bar  <i  ^"'jp  «  père  »,  erel  <C  "'Jl'^'L  "  brûler  »; 
"J>  /"-  >  w. 

Le  traitement  des  consonnes  est  très  curieux  :  le  dialecte  d'A.s- 
lanbek  évite  le  groupe  formé  par  explosive  suivie  d'une  consonne 
soit  dans  le  corps  des   mots,  soit  à    la  rencontre    de  deux  mots 


ItRANCHE    nE    O'p  71 

consécutifs  ayant  l'un  une  explosive  finale  et  l'autre  une  con- 
sonne initiale.  Dans  ces  cas^  est  changé  en  y\  les  explosives 
k\  b,  p\  d,  /  sont  tombées,  mais  leur  place  est  indiquée  par  un 
serrement  de  gorge,  que  j'indiquerai  par  une  astérisque.  Les 
chuintantes  j,  c,  /,  ç  perdent  dans  ce  cas  leur  partie  dentale  (c- 
à-d.  l'explosive)  et  deviennent  tout  simplement  ;(,  /,  ^,  s.  Dans 
les  deux  cas,  s'il  y  a  là  une  nasale  avant  l'explosive,  elle  se 
perd.  11  va  sans  dire  qu'il  se  produit  dans  ce  cas  des  assimila- 
tions de  sonores  avec  les  sourdes  et  de  sourdes  avec  les  sonores. 
Voici  des  exemples  pour  tous  ces  cas  :  «^'^^  '^/'  >>  i7iûy  w3,  4/'^^- 
ututu'b  ^  }jly  dasd,  u/hliu/iblri^  ]>  iynùU  l"""  ^'"pi  >  sa*  mart\  'i"uju> 
k"'",!  >>  p'a*  ga'l  f""^  >>  ô*k'9^  '^^^  ifujpri^  7;^^r  mart' .  ^^3  ""U"j  >> 
vès  dp';a,  uiuj^l{uj%iuf^  \.  dazg<vial,  p^^/rilp  ^  t'oy:^^,  pw^kp  ^  bàrs?^ 
^uj%^  tff.^j^j^  iiiP^  u/bgu/bhi^  ^  asnil,  /it^p^^lip  ~^garsk'it\  ujumé^u  ^ 
>  9sass  è. 

La  grammaire  est  semblable  à  celle  de  Constantinople  ;  tou- 
tefois la  !'■''  pers.  du  sing.  et  du  pluriel  des  verbes  change  la 
voyelle  désinentielle  l^  en  /  :  gp  siri)ii,  gd  sirès,  g9  sirè,  g9  sirmk\ 
gd  sirèk\  gd  sirin.  L'imparfait  et  le  passé  défini  ont,  comme  dans 
le  dialecte  de  Tokat,  -aiik'  au  lieu  de  l'arm.  anc.  -"^j^,  ou  de  l'arm, 
mod.  ~t^^  '■  g^  sireank\  sirecank\  La  forme  instantanée  se  forme 
avec  hâye  :  gd  sirim  hàye,  g9  sireyi  hâye. 


18.  —  Dialecte  de  Constantinople. 

Le  dialecte  de  Constantinople  n'est  parlé  que  dans  cette  ville 
et  dans  ses  villages  dispersés  sur  les  deux  rives  du  Bosphore. 
C'est  le  centre  de  la  littérature  arménienne  de  Turquie,  comme 
Tiflis  est  celui  des  Arméniens  de  Russie.  Le  dialecte  de  Constan- 
tinople n'est  pas  encore  étudié  scientifiquement,  mais  il  y  en  a  une 
énorme  quantité  de  textes.  En  effet,  quand  la  littérature  de  l'ar- 
ménien moderne  fut  créée,  c'est  dans  le  dialecte  populaire  de 
Constantinople  qu'on  publiait  des  livres  et  des  journaux  à  Cons- 
tantinople, à  Venise  et  à  Smyrne.  Peu  à  peu  cette  langue  popu- 
laire, corrigée  au  moyen  de  la  langue  ancienne,  est  devenue  la 
langue  littéraire  moderne  des  Arméniens  de  Turquie. 
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Le  système  phonétique  ilu  (lialecle  de  Consliintinoplc  con- 
tient les  huit  voyelles  suivantes  :  a,  i\  <?,  /,  c,  o,  u,  il  \  la  voyelle 
/7.  qui  se  trouve  dans  beaucoup  d  autres  dialectes,  manque  ici; 
do  même  la  dilTérence  de  ie  [f^),  e  (^)  et  de  uo{"),  o  (""»»)  est 
inconnue  ;  //  se  trouve  dans  des  mots  empruntés  au  turc,  et  la 
lan<j^ue  littéraire  de  Constantinople  s'en  sert  au  lieu  de  /"  :  ^V"^^ 
>>  Const,  jiDi,  litt.  çiiu  ;  au  contraire  la  voyelle  o  fait  défaut 
dans  la  langue  littéraire,  mais  existe  dans  le  parler  populaire  : 
c'est  le  phonème  qui  repiésente  ^  et  "  sui^■is  ou  précédés  de  "  ou 
de  ^  :  Kôrôp'e  <  *P*'v""//'^,   Sôrop'e  <C  U^/""/^^,    roren  <C  fj'T^'^ 

Les  diphtongues  manquent. 

11  y  a  deux  degrés  de  consonnes  :  sonores  et  sourdes  aspirées. 
Toutefois  il  faut  remarquer  que  ces  sonores  correspondent  aux 
sonores  allemandes,  et  une  oreille  française  les  tient  pour  des 
sourdes.  Quand  il  y  a  emphase,  elles  peuvent  augmenter  leur 
sonorité,  et  alors  on  aura  des  sonores  françaises,  que  nous  appel- 
lerons emphatiques.  Pour  l'étude  de  ces  consonnes  avec  les 
appareils  phonétiques  de  M.  l'abbé  Rousselot,  voir  ma  l)ro- 
clîure  :  Les  explosives  de  Fane.  anii. 

Les  changements  phonétiques  ne  sont  pas  graves  dans  le  dia- 
lecte de  Constantinople;  quoique  loin  du  centre  arménien,  le 
dialecte  est  cependant  bien  plus  fidèle  à  la  langue  classique  que 
certains  dialectes  de  l'Arménie.  Les  voyelles  ont  gardé  la  pro- 
nonciation ancienne  :  >"  =  a,  ^>  k  =  e  (dans  tous  les  cas),  p=z  9^ 
[>  r= /,  »,  «(»"i)  zz:  0  (dans  tous  les  cas),  "«^  =m;  les  diphtongues 
ont  produit  de  simples  voyelles  :  "ij  ^  a,  '""  >  e,  /"^  ]>  m,  "j 
>  11  :  ^'"jc  >  Ijar  «  père  »,  "hiui^  \>  ^ev  «  noir  »,  ^/"î»  >>  jun 
«  neige  »,  L"J"^l^is  "  lumière  »,^",ir^k''ir  «  sœur  ».  Parmi  les 
consonnes  les  sonores  sont  représentées  par  des  sonores,  mais 
après  p  par  les  sourdes  aspirées  correspondantes.  Les  sourdes 
simples  sont  devenues  partout  sonores.  Les  sourdes  aspirées  sub- 
sistent. Le  dialecte  n'admet  pas  de  y  initial  ;  quand  un  y  initial  se 
présente,  le  dialecte  le  change  en  x  :  {"'^qyi'h^'Ù  'irh^L  >  xdrgel 
«  envoyer  »,  (^nLql,LnpI.iy*,iujiphi^  ^  xavrel  «  envoyer  »,  ^"«//u/u  > 
Xugas  «  Luc  »,  *\iiiqutpnu  ^Xii^aros  «  Lazare  »  :  même  le  nom  de 
la  lettre  7^  est  prononcé  xad. 


niiANciiE  m:  c"'' 


Le  type  de  la  déclinaison  est  celui  des  anciens  thèmes  eu  -/'-  ; 
le  pluriel  est  formé  à  l'aide  de  -er  (monosyllabes)  ou  -ner  poly- 
syllabes) ;  il  n'y  a  que  quatre  cas,  le  nominatif  et  laccusatif, 
le  g-énitif  et  le  datif  ayant  respectivement  les  ^mêmes  formes. 


N.  A. 

bac 

haç-er 

G.  D. 

haç-i 

haç-er-u 

Abl. 

hac-e 

haç-er-e 

Ins. 

bac-oi> 

haç-er-ov 

Sauf  quelques  exceptions  qui  forment  de  petits  groupes  parti- 
culiers (surtout  les  substantifs  abstraits  en  ~4<f^t"^  ]>  -î'in),  tous  les 
autres  mots  se  déclinent  sur  ce  type,  même  les  mots  2'"'*'.  «•"t-'î., 
J*nLt^y  SiitLlf  et  les  mots  terminés  en  /,  comme  7/'V»  1"Th  etc.  : 

siini,  diiiii,  mugi,  jugi,  dune,  juge,  ginii,garii,  etc. 

^  oici  maintenant  la  déclinaison  des  pronoms  : 

N.      es       menk'     dun        duk'       au      anonk'       sa       s{a)von¥ 
G.     //;/         mer         k'u         jer         auor  anonç         sdvor   s{a)'Vonç 
D.     Juji      uh\i        k'e:^i      je~i        auor       »  »  » 

Ace.  is,9ujime:(i         k'e:{i      je:{i        an      auouk'        sniga  s{a)vonk' 
Abl.  i:;^me    uie^uie     k'e:^me   je~me      auge  aiioiiçuie     sdge     s{a)vonçme 
lnsU\i::;^movnh'yiiuyvk'e:{^uun'/e:yUiov  anov  auonçiuov  sHm'  s{a)vonçmov 

On  a  aussi  as,  ad.  asiga,  adiga,  aniga,  asigag,  adigag,  anigag, 
da,  na,  saviga,  daviga,  uaviga,  sdviga,  dH'iga.  undga,  savigag,  davigag, 
iiavigag,  snigag,  ddvigag,  ndvigag  qui  se  déclinent  tout  simplement 
comme  an  et  sa. 

La  conjugaison  des  verbes  présente  les  types  -el,  -il,  -al  et 
-nel,  -nil,  -nal.  Nous  donnons  ici  les  paradigmes  du  verbe  "['phif 
comme  type  de  la  première  conjugaison. 

Prés.  Imparf.  instant.  Plus-que-parf. 


go  sirem 

gj  sireyi  gor 

suer  eyi 

g3  sires 

gd  sireyir  gor 

■    sircr  eyir 

g3  sire 

gd  sirer  gor 

sirer  er 
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03  sircnk' 
gd  sireV 
c^?  sircn 


gJ  sircyifik'  gor 
g3  sireyik'  gor 
g^  sireyingor 


sircr  eyink' 
sirer  eyik  ' 
sircr  eyin 


Prés,  instantané 


Passé  déf. 


Futur 


g9  sircm  gor 

sircçi 

bidi  sireni 

gd  sires  gor 

sireçir 

bidi  sires 

gy  sire  gor 

sirer 

bidi  sire 

gd  sirenk'  gor 

sireçink' 

bidi  sirenk  ' 

g3  sirek'  gor 

sirecik' 

bidi  sirek' 

gp  siren  gor 

sireçiu 

bidi  siren 

Imparf. 

Passé  ind. 

Futur  passé 

g9  sireyi 

sirer  em 

bidi  sireyi 

g9  sireyir 

sirer  es 

bidi  sireyir 

gd  sirer 

sirer  e 

bidi  sirer 

g3  sireyink' 

sirer  enk' 

bidi  sireyink' 

gd  sireyik' 

sirer  ek' 

bidi  sireyik' 

gd  sireyin 

sirer  en 

bidi  sireyin 

Impératif 

Subj.  prés. 

Subj.  passé 

siré 

sirem 

sireyi 

md  sirer 

sires 

■  sireyir 

sireçe¥ 

sire 

sirer 

md  sirek' 

sirenk' 

sireyink' 

sirek' 

sireyik' 

siren 

sireyin 

Partie,  sircl,  siraj,  sirer,  si  relu,  sireJik' . 

Les  participes  siraj^  sirelu  peuvent  fournir  divers  temps  com- 
posés, comme  siraj  eni,  siraj  eyi,  siraj  gdllatn^  siraj gdllayi,  siraj  e-(a, 
sirelu  eyi,  sirelu  e-^a, siraj  bidi  dllam,  siraj  bidi  dllayi,  siraj  dllalu  dllam, 
siraj  dllalu  dllayi,  sirelu  gdllani,  sirelu  gdllam  gor,  sirelu  gdllayi,  sirelu 
gdllayi  gor,  etc.,  etc. 

Comme  nous  l'avons  dit  j)lus  haut,  le  dialecte  de  Constanti- 
Moplc  n'est  pas  encore    étudié;  j'en  ai   préparé    une    étude   com- 
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plète  qui  est  encore  inédite.  Les  très  nombreux  textes  publiés 
en  ce  dialecte  (comédies,  journaux  satiriques,  chansons  popu- 
laires, etc.)  ne  présentent  pas  de  valeur  scientifique;  je  ne  peux 
renvoyer  qu'à  mon  recueil  de  textes  populaires  en  transcrip- 
tion scientifique,  publié  dans  U.?^""?/»*  ^«^^7^",  IX,  p.  100-1 9fi. 


19.  —  Dialecte  de  Rodas to. 


Dans  la  Turquie  d'Europe  la  seule  colonie  arménienne  qui  n'ait 
pas  perdu  sa  langue  est  celle  de  Rodosto  fet  de  Malgara,  deux 
villes  voisines.  Leur  parler  n'est  pas  encore  étudié,  et  il  n'y  a 
qu'une  prière  populaire  de  Malgara,  publiée  dans  V'hr'"^/^^  189(S, 
p.  756.  Heureusement,  mes  renseignements  personnels  me  per- 
mettent de  décrire  ici  la  structure  du  dialecte  de  Rodosto. 

Ce  dialecte  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celui  de  Constantinople. 
Le  système  phonétique  est  le  même.  Les  consonnes  n'ont  que 
deux  séries  :  sonores  et  sourdes  aspirées  ;  les  sonores  de  l'ancien 
arménien  sont  devenues  ici  sourdes  aspirées,  les  sourdes  sont  devenues 
sonores,  mais  les  sourdes  aspirées  subsistent  sans  changement.  Le 
premier  changement,  que  nous  avons  observé  aussi  à  Malatia,  est 
très  curieux.  On  sait  que  la  langue  littéraire  de  Constantinople 
change  les  sonores  de  l'ancien  arménien  en  sourdes  aspirées, 
contrairement  au  dialecte  populaire  de  la  même  ville  ;  de  façon 
qu'il  arrive  constamment  qu'une  même  personne  parle  de  deux 
manières  :  à  la  manière  dialectale  elle  prononce  b<i  p,  mais  à  la 
manière  littéraire  elle  prononce  p'  <C  F-  Ce  dualisme  de  pronon- 
ciation avait  toujours  étonné  les  savants,  et  on  croyait  que  c'étaient 
les  lettrés  de  Constantinople  qui  avaient  créé  artificiellement 
cette  espèce  de  prononciation.  Le  système  phonétique  de  Rodosto 
et  celui  de  Malatia  viennent  ruiner  cette  théorie  et  prouver  que 
la  prononciation  littéraire  de  Constantinople  est  l'œuvre  d'une 
colonie  arménienne  venue  de  Rodosto  ou  de  Malatia.  Les  premiers 
lettrés  de  Constantinople  auraient  appartenu  à  cette  colonie  et 
importé  leur  prononciation. 

La  déclinaison  et    la  conjugaison  de  Rodosto    sont  comme  à 
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Const;intin(ii>le  ;  seuloment  le  '■î^  désinontiel  ost  chanf;x'' on  i  :  crj 
sirim,  c;?  sirin.  Ici  aussi  on  a  la  forme  gor  pour  l'instantané  de 
l'indicatif  présent  et  de  l'imparfait  :  gp  sirini,  g?  sirini  gor,  gd 
sireyt,  gd  sircyi gor\  la  1'"'^' personne  du  pluriel  de  l'imparfait  et  du 
passé  défini  sont  en-aiik'  \  g3  sireauh\  sinrank' ;  le  futur  est  formé 
avec  hd.^on  h?d3r  (<  "//'">/'♦  "//""A  "r\h?d:>?suu,  h\ùr  9sim,  hdd  dseyi. 


20.  —  Dialecte  de  Naxiçevan  sur  le  Don. 

Ce  dialecte  n'était  parlé  d'abord  qu'en  Crimée.  En  1779  une 
grande  colonie  d'Arméniens  quitta  ce  pays,  et  émigra  en  Russie 
méridionale  où  elle  fonda  la  ville  de  Naxiçevan  sur  le  Don.  De  cette 
ville  les  Arméniens  se  sont  répandus  à  Rostov,  Stavropol,  Yéka- 
térinodar,  Yékatérinoslav,  Anapa,  Maïkop,  Taganrog,  Dniebr, 
Nogaïsk  et  Xovo-  Çerkask.  Les  Arméniens  de  ces  villes  parlent 
le  dialecte  de  Naxiçevan  sur  le  Don.  En  Crimée  les  villes  habitées 
par  les  Arméniens  parlant  ce  même  dialecte  sont  :  Féodosia, 
Simféropol,  Karasubazar,  BaYceseraïet  Eupatoria.  Mais  les  Armé- 
niens de  Kerc,  Yalta  et  Sévastopol  sont  maintenant  des  colonies 
deTrébizonde. 

Le  dialecte  de  Naxiçevan  .sur  le  Don  se  rapproche  beaucoup  de 
celui  de  Constantinople  ;  il  a  comme  celui-ci  les  voyelles  a,  e,  3,  i, 
0,  u,  ô,  il  ;  les  deux  dernières  ne  se  trouvent  que  dans  les  mots 
empruntés  au  turc,  sauf  çôreg  -<  ;f"l'^'k  is^P^'l)  "  midi  ».  Les 
diphtongues  manquent.  Il  y  a  deux  degrés  de  consonnes  :  sonores 
et  sourdes  aspirées.  Les  sonores  et  les  sourdes  de  l'ancien  armé- 
nien sont  traitées  comme  sonores,  mais  les  sourdes  aspirées  sub- 
sistent. La  consonne  r  est  prononcée  d'une  manière  très  douce,  de 
façon  qu'elle  s'approche  beaucoup  de  ;(;déjà  dans  les  mots  ^ek' <^ 
f^l'l^g  «  trois  »,  i^enk'  <C  h'l'\'  ({"pliu/i^g)  ce  eux-mêmes  »,  ^er2ç<^ 
/'pt/hij  QiLpbu/htf^  «  d'eux-mêmes,  leur  »  (/»  précédé  de  /et suivi  àee) 
elle  est  devenue  tout  à  fait  ^,  et  dans  les  mots  lipPi"i  >>  est'al, 
i/iufiq.  ^  niast,  etc.,  elle  se  prononce  comme  s. 

La  déclinaison  et  la  conjugaison  sont  comme  à  Constantinople, 
sauf  l'accusatif  qui  est  identique  au  datif  comme  dans  la  branche 
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à'iim  ;  je  donne  ici  les  pronoms  qui  présentent  quelques  diver- 
gences. 

N.     yes  Diink' ou  iiioik' ditn  duk'  na  nak'a 

G.     im             mer  k'u  jer  nara  naça 

Yy.K.dnji           me^i  k'e^i  je:(i  naran  naça 

\h\.dnjiineu     me'^imen  k'e:{iiiien  jc:^iinen  naramen  naçanien 

Instr.  snjiinov   ine:(iinov  k'e^iino-v  je::ii)iov  naraniov  naçaiiiov 


N. 

isa 

as 

asvigâ 

G.  D.  Ace. 

isPvor,  sH'or 

asor 

asJvor 

Abl. 

issvorme,  sH'oniie 

asorine 

as9-voniie 

Instr. 

isn'onnov,  sdvormov 

asov 

asn'ov,  asdvormov 

On  dit  de  même  : 

ida,  ad,  adJ-vor.;  ina,  an,  aiuKvr. 

Dans  la  conjugaison  des  verbes,  il  faut  remarquer  d'abord  les 
trois  formes  du  préfixe  de  l'indicatif  présent  et  de  l'imparfait  : 
g,  gd,  k'd.  La  première  est  pour  les  verbes  à  initiale  vocalique,  la 
deuxième  pour  les  verbes  à  initiale  sonore  et  la  troisième  pour 
les  verbes  à  initiale  sourde  aspirée  :  g  eit'ain  ^  l/'trpPujif  a  je 
vais  »,  g3  berim<i  li[iplTplrirt(  j'apporte  »,  k'd  sirim  «  j'aime  ».  La 
désinence  ^  est  devenue  ici  /,  sauf  à  la  troisième  pers.  du  sing. 
Voici  les  paradigmes  du  verbe  "l,pliir\ 


Prés. 


Plus-que-parfait 


Subj.  prés. 


k'd  sirini 

sir  il  eyi 

sirini 

k'd  siris 

siril  eyir 

siris 

k'o  sire 

siril  er 

sire 

k'd  sirink' 

siril  eyink' 

sirink' 

k'd  sirik' 

siril  eyik' 

sirik' 

k'd  sir  in 

siril  eyin 

sirin 

Imparf. 

Futur 

Passé 

k  d  sireyi 

bidi  sirini 

sireyi 
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k  J  siii'yir 

bidi  siris 

sireyir 

k'?  sircr 

bidi  sire 

sirer 

k'j  siiryink' 

bidi  sir  ink' 

sireyink 

k'j  sinyik' 

bidi  sirik' 

sireyik' 

k'j  sireyiu 

bidi  sir  in 

sireyin 

Passé  déf. 

Futur  passé 

Participes 

sircçi 

bidi  sireyi 

siril 

sireçir 

bidi  sireyir 

siraj 

siriç 

bidi  sirer 

sirelu 

sireçink' 

bidi  sircxink' 

sirecik' 

bidi  sireyik' 

sireçin 

bidi  sireyin 

Passé  indéf. 

Impér. 

siril  ini 

sire 

siril  is 

uii  siril 

siril  e 

sireçek' 

siril  ink  ' 

mi  sirik' 

siril  ik' 

siril  in 

Comme  étude  du  dialecte  de  Naxicevan  sur  le  Don  nous  n'avons 
rien  à  citer.  Mais  il  y  a  de  bons  textes  ;  ce  sont  : 

K.  IlaTKanoBb.  ^laxfiiia.iu  j.iH  iiayqenia  apM.  nap'fe'iin.  I.  FoBoji'b 
llaxiiMOBancidii.  Saint-Pétersbourg,  1875. 

\Y'  ^ujuiliu/bhtuhli  piiiff fip  trpl/ujuliftnt.p^/ii'b'h/rpfi^    Vol.    I    et   II,    Saiut- 

Pétersbourg,  1803,  vol.  III,  Rostov,  lHOi. 

Rostov.    1892. 

Quelques  contes  dans  la  série  «  ^"(/  J-iiiuhIphuêIiu/i,  L,l,^,l,ut[J'uhi,  » 
par  *^l"ti""''^  'ifuniuiiujffii/iuAii/^  ot  beaucoup  de  choses  dans  les  jour- 
naux'b'v- M /'"''''./'  cl  W^T  ^"'j''i!,  i)ubliés  à  Naxicevan  sur  le  Don, 
1906-9. 
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21.  —  Dialecte  d' Autriche-Hongrie. 

Les  Arméniens  dispersés  en  Pologne,  Boukovine,  Transilva- 
nie  et  Hongrie  parlent  un  dialecte,  que  nous  proposons  d'ap- 
peler ainsi.  Le  dialecte  de  Pologne  est  étudié  par  Hanusz  :  Sur 
la  langue  des  Arméniens  polonais,  L  Mots  recueillis  à  Kuti^  Cra- 
covie,  1880,  et  ses  Beitràge  :(^iir  Armenischen  Dialectologie.  Le  dialecte 
de  Suczawa  a  été  étudié  par  moi-même  (voir  la  revue  {^uititfui,[iiii^ 
1899,  pp.  112-4,  218-220,  323-327,  516-319, oo7-560  (la  suite  est 
encore  inédite).  Comme  ce  dernier  est  lepriiicipal  représentant  de 
la  colonie  autrichienne,  je  tracerai  ici  la  structure  de  ce  dialecte. 

Ledialecte  de  Suczawa  connaît  les  voyelles  :  a,  e,  9,  i,  o,  //; 
les  diphtongues  sont  au,  iu,  ou,  ie,  ieu,  /?;  au  et  iu  sont  les  repré- 
sentants de  l'ancien  arménien  ""^  et  /'^  ;  tfun  ^  çâu  «  douleur», 
uftuuiftu  ^  hadiii  «  honneur  ;  ie  est  le  représentant  de  ^  comme 
dans  les  dialectes  de  Mus  et  de  Van  ;  mais  ici  le  parallélisme 
manque  parce  que  uo<i  "  fait  défaut  ;  id  est  une  diphtongue  qui 
n'existe  pas  ailleurs  et  provient  de  /'  :  "/'/»"»  >>  si9rd  «  cœur  ». 

Les  consonnes  offrent  trois  degrés  :  sonores,  sonores  aspirées  et 
sourdes  aspirées  ;  les  sonores  de  l'ancien  arménien  sont  devenues 
ici  sonores  aspirées,  les  sourdes  sont  devenues  sonores,  mais 
les  sourdes  aspirées  restent. 

Le  signe  du  plurel  est  -ier,  -nier,  mais  on  connaît  aussi  -ssdan- 
comme  à  Erzeroum  ;  l'accusatif  a  toujours  ~- ;  l'instrumental  est 
en  -ou  représentant  -"'/. 

Les  pronoms  sont   : 


N. 

yes 

dbun 

ni  ienk  ' 

na,  an 

anonk' 

G. 

:;;^ini 

ik'u 

viier 

nara 

naça 

1). 

inji 

k'e^i 

nieii 

nara 

naça 

Ace. 

lis 

ik'iei 

iniiei 

nara 

naça 

Abl. 

lin  une 

ik'ume 

mernie 

narame 

naçanie 

Instr. 

inji  hed 

N 

k'eij  bed 
ink'd 

m  ier  hed 

nara  hed 
ironie' 

naça  hed 
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G.  D. 

iricii 

inenç 

Ace. 

:^ink'^ 

:^iro}ik' 

Abl. 

irennie 

irençme 

Inslr. 

irai  hcd 

irennnoit 

Le  préfixe  de  l'indicatif  présent  et  de  limparfait  est  gi;  les 
désinences  sont  de  même  en  /  : 

Prés,  gi  si  ri  III.  gi  si  ris,  gi  sire,  gi  siriiik',  gi  sirik' ,  gi  sirin. 

Imparf.  0'/ jr/;vv/,  gi  sireyis,  gi  sircr,gi  sircyink'.gi  sircyik\  gi  sircyin 
\^on  le  voit,  la  deuxième  pers.  du  sing.  demande  la  désinences 
par  assimilation  au  présent,  chose  qui  n'existe  dans  aucun  autre 
dialecte). 

Passé  défini.  —  L'ancienne  forme  du  passé  défini  ["It^&I',  etc.) 
n'est  plus  employée  ;  on  l'a  remplacée,  de  même  qu'en  français,  par 
le  passé  indéfini  :  siril  iiii,  siril  is,  etc.  formé  comme  à  Naxiçevan 
sur  le  Don. 

Le  futur  est  formé  avec  bidor,  mais  en  Hongrie  par  bi  :  bidor 
siriiii,  bidor  sireyis,  bi  sirim.  bi  sireyi,  etc. 

Pour  des  textes  en  différents  parlers  d'Autriche-Hongrie,  voir 
dans  : 

2,'%P'%"'0'Hi^""'^  —  '\'P'^'''"l'f"""^/'"j  ^"'j"9  'l'btnpuiii^nifiuft^.  Vienne, 
1896. 
—  — ^"(/.p,/ 1»?/"""/*^ A' "'"/"//'"•  ^  ienne,  1893. 

L.  Patrubany.  ^  Sprachwissenschajtliche  Abhandliingen.   1    et  II. 

Apfkndick.  —  Il  convient  de  mentionner  ici  la  langue  des  tsi- 
ganes arméniens,  dont  le  vocabulaire  seul  est  tsigane,  mais  dont 
le  système  phonétique  et  grammatical  est  arménien  de  la  branche 
de  gd^  à  en  juger  par  les  données  qu'on  possède.  Ces  données 
ont  été  rassemblées  et  étudiées  par  M.  F.  N.  Finck,  Die  Sprache 
der  Ariiienischen  Zigeiiiier  [dans  les3aiiuti;u  de  l'Académie  de  Saint- 
Pétersbourg,  cl.  hist.-phil..    Vlll,  n"  o). 


m.   BRANCHE  DE  -EL 


La  branche  de  -el  comprend  trois  dialectes 

l.   Dialecte  de  Maraya. 
'1.   Dialecte  de  Xoy. 
3.   Dialecte  d'Artwin. 


1 .  —  Dialecte  de  Maraya. 


Ce  dialecte  est  parlé  des  deux  côtés  du  lac  d'Ourmia  :  du  côté 
oriental,  dans  la  ville  de  Mara-'a,  et  du  côté  occidental,  dans  la 
ville  dOurnùa,  avec  les  villai^es  environnants.  On  n'a  absolu- 
ment rien  publié  sur  ce  dialecte  très  curieux,  sur  lequel  jai  pré- 
paré une  étude  complète,  encore  inédite. 

Dans  le  système  phonétique  du  dialecte  de  Mara^a  la  série  des 
voyelles  et  des  diphtong^ues  est  très  riche  ;  on  en  compte  quatorze  : 

a,  à,  e,  J,  ?,  i,  o,  ô,  u,  li,  ?',  //',  3e,  ne. 

Les  consonnes  sont  :  lhp,p  :  g,  k,  k'  ;  g-^\  k-^\  k'-^\  d,  /,  t'  ;  /,  c,  ç  ; 
/,  r,  ç  ;  ;{,  \,  s.  s\  x,  7.  /?,  //:  \\  r.  r.  L  v,  lu,  /,  ///,  //. 

Le  ?  équivaut  au  russe  m  ;  les  diphtongues  de,  ne,  9',  11'  peuvent 
être  notées  à  peu  près  ?e,  ne.  ^i,  ni,  prononcées  vite.  Dans  les 
consonnes,  il  y  a  trois  séries  :  sonores,  sourdes  et  sourdes  aspi- 
rées ;  le  dialecte  connaît  aussi  les  consonnes  palatalisées  gy,  ky, 
k'y,  h^'  et  la  semi-voyelle  w,  prononcée  à  la  manière  anglaise. 

Parmi  les  changements  phonétiques  nous  remarquerons  :«">>« 
ou  a  ;  ''à  rinitiale  ye  dans  les  monosyllabes,  e  dans  les  polysyl- 
labes, dans  le  corps  des  mots  e,  <v.  /  ; /»  >>  /,  ?',  ^  :  •f'Pl'^  k'''àr3 
((  orge  »,  I'H'Ip  '^tspp'r  «  chanteur  dans  l'église  »  ;  »  >>  vd' k  1  ini- 

Dialectes  arméniem.  6 
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ti;ile  :  """/  >-;'.''.f/>  <-  lontilli'  >>.  "/"//•  >>  t'<''r/  .'  i<  lils  ».  etc.;  dans 
le  corps  (les  nuits,  •>  donne  ().  ('.  .''.//',  ne.  snivant  les  cas  :  '/"/">  ^ 
ku'rc  "  œuvre  »,  />"•">  ^  xii't  «  herbe  »,<"'/  >•  .w/t'Y  «  sol  »,  i*"'//' 
>-V()/''.'  <•  àme  ».  '{i"rl'i^k^'nllorel  <•  rouler  »,  /.'•//t;li.,,.i„.i  ^ycp.^s- 
hap?'s  <-  «'vètjue  »;  >"  >■  u.  //',  //  :  ^n»/'  >-  ciïr  «  eau  >>.  •••»i'ii  ■>  ///;/ 
"  niaist)n  ".  !•>>'•  i>à  \.  .xv/'n;  "  _i;'erl)e  »  ;  "^  >•  c  :  ^";//'  >  .v<v  "  ])ère  ». 
^"'7^'  ><"<■»  "  ^■oix  '■  :  //•  >■  //.  /  :  v"/'/"/'  >■  xàrir  k  cent  ».  à/"^^'>- 
r////  H  neis^e  »:"j^u.  ii'  :  /';/">■  ///'.^  «  lumière  »,.p"'*'>  k>ûu. 
La  mutation  des  consonnes  est  exaetemeni  l.i  même  (ju";i  ^'an  et 
dans  le  Karaha^h  :  de  plus  /;  est  touj<mrs  de\  enu  .v. 

Toute   la  ^raniniaii-e  est    l'ondée  sur  des  lois  dharmonie  voca- 
litpie  :   les  sutïîxes    et   les  teiininaisons  des  noms  et  des  verl)es 
changent  leur  voyelle  suivant  les  voyelles  radicales  du  mot.  Par 
exemple  l'article  défini  est  a  si  la  voyelle  de  la  syllabe  finale  du 
mol  est  a  <»u  /^  mais  à  si  elle  est  //.  c,  //,  etc.  ;  le  si^ne  du  e^énitif 
est  .'  si  la  voyelle  de  la  syllabe  finale  du  mot  est  a,  9,  mais  //  pour 
//,  (' ;  //  i)our  II.  o:  i  pour  /,  etc.  ;  même  le  v(Mbe  auxiliaire  est  sou- 
mis à  ces  lois.  Le  jiluriel  est  forméavec-zV  ^pour  les  monosyllabes), 
-l'tir  (poiu'  les   mots  termini's  j)ar  xoyelles),   -kir  (pour  les  mots 
polysyllabi({ues  terminés  par  consonnes)  ;   la   chute  des  voyelles 
n'existe  pas  ici  :  en  face  de  ./'/'V',  k'il'i.de  >/'"/•,  iiiisi,  de  "f"/'.  sirli, 
etc.  Les  cas  de  la  déclinaison   sont  nom.,  gén.-dat.,   ace,  abl.. 
instr.:  le  locatif  manque,  et  laeeusatif  est  comme  dans  la  bi-anche 
de  -///;/. 

(lomme  nous  l'avons  dit  plus  haut  le  thème  de  1  indicatif 
présent  est  fornu'  dans  eelle  bianclu' j)ai'  l'infinitif  conjujj'ué  avec 
l'auxiliaire  :  on  dit  iï:(eli  ini  ou  n~eliiii,  etc.  Toutes  les  formes  du 
passé  sont  formées  en  ajoutant  -er  au  présent  sans  différence  de 
personne. 

\'oilà  les  paradigmes  du  verbe  "'q/'^  : 

Prés.  Passé  déf.  Passé  ind.  1 

i'i:^cUiii  il- uni  ii~ac  ini 

û:^elis  i\:{ir  û^ac  is 

l'i^eli  ïi:;iç  i"i:(ac  ^ 
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HT^elink'y 

iliunk' 

iliac  ink' y 

iiielek'y 

ii\uk' 

iiiac  ek'y 

ff^elin 

iï~tni 

Hlftc  in 

Iniparf. 

Passé  ind.  II 

IMus-que-parl' 

u\eliiii  er 

iïlir  iin 

iïlir  ini  er 

iï:(elis  er 

iilir  is 

ii^ir  is  er. 

iïXelér 

iilir  i 

iïlir  er 

iiZelink'y  er 

i'iljr  iuk'> 

ii^ir  ink' y  er 

i'iielék'^'  er 

iilir  ek'y 

ùlir  ek'y  er 

lirelhi  er 

ii:ir  in 

ihir  in  er 

.S8 


Plus-que-parlail   I      Futur  passé  I      Participes 


iïiac  ini  er 

iiiolii  ini  er 

ii^il 

ûiac  is  er 

fiipln  is  er 

ii^ac 

iiiac  er 

iixpln  er 

iïlir 

i\{ac  ink' y  er 

iiiolu  ink  y  er 

itipln 

ii^acek  y  er 

iïioln  ek'y  er 

ïilfic  in  er 

iiioln  in  er 

?\\{x\v  I 

Ini[)ératir 

kûiiim 

ïili\ 

kiiiis 

mi  ilii'i 

kHiii 

iiiek'y 

kiiiink  'y 

mi  ii^ek  y 

kûiek'y 

kiiiin 

Futur  II  Subj.  présent 


iïlpla  im 

ii^ii  m 

i'tXplu  is 

Hits 

iliplu 

iilii 

Hiolti  ink' y 

iilink 

ïtiplti  ek'y 

ii^ek  '■ 

Uyoln  in 

//-/« 

St  niALIXTICS     VRMÉMKNS 

l'ulur  passi'  Il       Su!)],    passe 

kii^er  ij-cr 

Jai^iiik'^  cr  u:;juk'y  cr 

ki'c^ck  >  cr  iiick  y  er 


2.  —  Dialecte  de  Xoy. 

\a-  iliaK'ctc  (le  Xoy  s'étend  assez  loin  ;  il  occupe  non  seulement 
Xoy,  K'  (listrul  de  Salmas  entièrement  et  Maku  on  Perse,  mais 
aussi  Ij^dir  et  Naxiçevan  du  Caucase.  Pendant  1  émij^ration  de 
182S.  une  colonie  d'Arméniens  de  Salmas  s  est  installée  dans  le 
Karaha^h,  où  elle  a  fondé  les  villag;es  Kori,  Alivuli,  MuYanjuY, 
K  arasèn  dans  le  district  de  Zanj^'e/.ur  et  les  villag'os  Alilu.  Aii.ne- 
•;akot'.  (lUsci-Tazakend,  Uz.  Ma/.ra.  Balak,  Savat,  Lceu.  Kara- 
kl'ssa.  Nerk  in-Karaklissa  dans  le  district  de  Sisian. 

Le  dialecte  de  Xoy  occupe  une  place  intermédiaire  entre  les 
dialectes  de  Van  et  de  MaraYa,  mais  les  lois  phonétiques  sont 
comme  à  ^'an  ;  c'est-à-dire  que  le  tlialecte  est  bien  plus  proche 
de  l'ancien  arménien  que  celui  de   Ma  raya. 

Comme  texte  écrit  en  ce  dialecte  nous  citerons  deux  contes 
dans  ^'/•/'î'/.'">' 11.77 '"Vr'"//'"'^"^'"/ "'/"">"',  II.  pp.    MOO-:K)i    et    IV, 

pp.  :rt;{-:jo(). 


•{.  —  Dialeclc  ifAriiv'ui. 

L<'  dialecte  d.Vrtw  in  est  |)arl(''  principalement  dans  la  ville 
dWi-twiii.  ainsi  (pi'it  Ardahan.  Ardanus  et  Olti.  Il  occupe  une 
place  intermédiaire  eiilie  les  dialectes  d'Rrzeroum.  de  Titlis  et 
fie   Xoy. 

Le  système  ph(tn('ti(jue  du  dialecte  d'.Vrlwiu  est  semblable   î» 
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cclvii  de  Tillis;  il  connaît  les  trois  degrés  de  consonnes  :  sonores, 
sourdes  et  sourdes  aspirées  ;  '"j  devient  e  :  "y^-fi"  «  ceci  », 
'"J't  ^l'd  «  cela  »,  "f/^  >>  //  «  celui-là  »^,  '"ji  ^el  «  aussi  »,  ••'j'i/' 
>  cgi  «  vigne  »  ;  r  est  tombé  dans  le  mot  hania  <C  ^""/"V 
H  pour  ».  de  même  qu'à  Titlis.  On  notera  la  chute  de  v  dans  m 
«  sur  »  (au  lieu  de /' '//'/""j),  inconnue  ailleurs  :  kari  m  "  sur  la 
pierre  »,  jiyii  ra  hc^sta  «  je  suis  monté  sur  le  cheval  »,  cari  ra 
ver  ançav  «  il  monta  sur  l'arbre  ».  Le  phonème  >  n  est  pas  changé 
en  .V  contrairement  aux  dialectes  de  Maraya  et  de  Xoy. 

Dans  la  déclinaison  nous  remarquerons  :  l'ablatif  en  -moi, 
caractéristique  du  dialecte  de  Titlis  :  Art  vinumen  «  d'Artwin  », 
Savet  iimen  <<  de  Savet  ».  Le  génitif  pi.  est  en  -ern\  le  locatif  en 
-uni  est  courant. 

La  conjugaison  ditTère  de  celle  de  Titlis  en  ce  que  le  sulïixe 
-/////  manc{ue  tout  à  fait.  Le  dialecte  d'Artwin  forme  son  indicatif 
à  la  manière  du  groupe  de  -el  :  dlneli  e  «  il  devient  ".  p'Jiuhrelis  e 
«  il  cherche  »,  çeiu  ha  ou  çem  kayi  ert'U  "  je  ne  peux  pas  aller  », 
vorii  es  ert'U  <«  où  vas-tu  ».  çem  kayi  xoseli  «  je  ne  peux  pas  par- 
ler ».  Le  futur  est  formé  avec  ku  :  ku  afin  «  ils  regarderont  ■>.  kn 
dus  ga  "  il  sortira  »,  kn  p^dntdrin  «  ils  chercheront  ». 

Dans  les  désinences  verbales  ^  ^  i  :  asiç  «  il  regarda  » ,  p  Jii- 
t^fiç  «  il  chercha  »,  ku  p'jnt^rin  «  ils  chercheront  >■. 

Sur  ce  dialecte  il  n'y  a  aucune  étude  ;  on  n'en  a  même  pas  un 
petit  texte.  Les  renseignements  que  je  viens  de  donner  sont  dus 
à  mes  observations  personnelles. 


Les  colonies  arméniennes  d'Europe,  d'Egypte  et  d'Amérique 
n'ayant  été  formées  que  dans  les  dernières  années  et  se  compo- 
sant d'Arméniens  de  diverses  régions  ne  présentent  pas  de  dia- 
lectes spéciaux  :  dans  la  mesure  où  il  continue  à  employer  l'armé- 
nien, chaque  groupe  garde  le  dialecte  de  son  pays  d'origine. 


ERRATA 


V.     3. 

1.    Ht. 

ail 

lien  ( 

le  S.,1, 

lire^.   ^ 

oo 

—     3 

— 

.") 

—  15 

—  33 

—    13 

— 

piril 

—  piril 

—  4-2 

-    14,  -2 

1 

— 

jm 

—  3in 

—  46 

-  51 

—  10 

—  27 

— 

ky 

—  l  ) 

—  k'y 

—  ô7 

—    li 

— 

-bb., 

i\  /.  a 

—  60 

—  23 

— 

</^i" 
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